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L E T T R E 

C O N C E R N A N T L A P R E M I È R E É D I T I O N . 

TRÈS SAINT PÈRE, 

C'est avec les sentiments de l'humilité la plus profonde, de la 
vénération la plus entière et de l'obéissance la plus absolue que 
nous déposons aux pieds de VOTRE SAINTETÉ, comme un nouveau 
témoignage de notre amour filial envers VOTRE PERSONNE sacrée 
et de notre attachement inaltérable au Siège Pontifical, l'ouvrage 
intitulé : 

L E SACRÉ CŒUR DE JÉSUS DANS SES RAPPORTS AVEC MARIE, ou : 

NOTRE-DAME DU SACRÉ-CŒUR. 

Dans ce livre nous avons essayé de méditer quelques-unes des 
grandeurs et des magnificences du Cœur adorable du Verbe In­
carné. Cette étude nous a fait pénétrer plus avant dans ce Monde 
de merveilles. Elle nous a montré ce Cœur Sacré, comme le sanc­
tuaire de la Divinité, le siège de la charité, l'origine des Sacre­
ments, la vie de l'Eglise, le centre de la création et la source de 
toutes les grâces. Eclairés par les Saints Docteurs et la Tradition, 
nous avons vu que toutes ces grâces ont été mises entre les mains 
de Marie pour être distribuées aux enfants d'Adam. Mais il est un 
Nom béni sous lequel cette Divine Mère se plaît à être invoquée, 
pour marquer sa coopération dans la diffusion des dons du Cœur 
de son Fils ! Ce Nom, vous le connaissez, TRÈS SAINT PÈRE, et 
vous l'aimez, c'est celui de Notre-Dame du Sacré-Cœur. Il se 
trouve aujourd'hui sur les lèvres de tous les chrétiens; à son in­
vocation, le Ciel devient favorable et répand sur les hommes ses 
plus précieuses faveurs. 

Aussi, VOTRE SAINTETÉ, touchée de tant de merveilles, a voulu 
qu'un temple magnifique fût érigé à la gloire de Notre-Dame du 
Sacré-Cœur, au sein même de Rome, et devînt le centre universel 
de I'Archiconfrérie de la Patronne des causes difficiles et déses­
pérées. 

Cette œuvre, TRÈS SAINT PÈRE, qui est l'œuvre de Votre cœur, 



attirera sur l'Eglise et sur le monde, nous sommes heureux de 
l'espérer, les bénédictions les plus chères du Cœur de lésus. 

Daignez, TRÈS SAINT PÈRE, agréer l'expression de notre vive 
reconnaissance, et donner au Livre dont nous sommes heureux 
de Vous faire hommage, à son auteur, aux Missionnaires du Sacré-
Cœur, à leur Petite-Œuvre, à leurs missions lointaines de TOcéa-
nic, à tous les membres de l'Archiconfrérie de Notre-Dame du 
Sacré-Cœur, el à tous nos bienfaiteurs, Votre plus paternelle Béné­
diction. — C'est l'insigne faveur que sollicite instamment, 

TRÈS SAINT PÈRE, 

I>E VOTRE SAINTETÉ 

le fils très humble et très obéissant in Corde Jesu 

J. C H E V A L I E R 

miss. S." C. 

I . isoiulim, en la le Lu du S a c r é - C œ u r , le 20 J u i n [884. 

L ' A r c h e v ê q u e de B o u r g e s , h u m b l e m e n t p r o s t e r n é a u x p ieds du S o u v e ­
r a in P o n t i f e , supp l ie Sa B é a t i t u d e d ' accue i l l i r avec b i e n v e i l l a n c e l ' ouv rage 
du R é v é r e n d Pè re C h e v a l i e r , et d ' a c c o r d e r la B é n é d i c t i o n A p o s t o l i q u e à 
la S o c i é t é des Mi s s ionna i r e s du S a c r é - C œ u r , et a u x œ u v r e s qu ' e l l e a c ­
c o m p l i t avec tan t de zèle et de p e r s é v é r a n c e p o u r la p r o p a g a t i o n et J 'ac-
cro is . sement de la d é v o t i o n a u x S a c r é s C œ u r s de J é sus et de M a r i e . 

B o u r g e s , en la fête de S. J e a n - B a p t i s t e , le 24 j u in 1884. 

7 JOSEPH, Archev. de Bourges. 

L E O P P . XIII . 

Dilecte Fili, Salutem et Apostolicam Benedictioncm. Dum non 
sine acerbo animi mœrore et horrore spectare cogimur infanda 
satanici prorsus odii perditorum pectoribus ingesti a portis inferi 
adversus amantissimum Salvatorcm nostrum et dulcissimam cjus 
Matrem, Dilecte Kili, acceptissimum plane Nobis obvenit oblatum 
a te volumen, quotu, veluti signiiicas in epistola tua, delitescentes 
caritatis in Jesu Corde thesauros rescrarc studuisti, et eos eu m Vir-
ginc Matrc sic communicatos ostendere, ut per eam omnia nobis 
obvenire volucrit bénéficia infinito sanguinis sui pretio quœsita. 
Quod sanc si pio grato ac fidente animo jugiter a fidelibus recoli 



oportcret, nunc certe vel maxime opportunum fit ac necessarium, 
cum atrocioribus passim injuriîs impudentîssîme Cœlum impetitur, 
et dum tristissimus temporis apparatus et animorum trcpîdatio 
studiosiorem auxilii superni implorationem, et vividiorem expo-
scunt fiduciam. Dum itaque gratulamur, te per recentem lucubra-
tionem tuarn novosaddere stimules curasse peculiari cultui Dominai 
Nostrœ a Sacro Corde, jam per Congregationcm tuam latissime 
propagato ; ultro obsecundantes voto egregii Burgcnsîs Archiepi-
scopi et tuo, piissimo illi cultui ulteriora semper precamur incre-
menta ; Deumque rogamus, ut benedictionibus suis cumulare velit, 
tum sodales universos qui variis in orbis regionibus nomen dede-
runt ejusdem cultus exercitio, tum praesertim Missionarios a Sacro 
Corde, qui illum propagarunt, tum diversas eorum missiones,tum 
caetera eorum opéra, et cas potissimum curas, quas adhibent au-
gendo rarescenti Clero. Confirmet vota Nostra Dcus; et favoris 
ejus sU auspex Apostolica Bencdictio, quam paternae Nostra: bene-
volentiae testem tibi, Dilecte Fili, totique Congrégation! Tua; 
ejusque piïs cœptis peramanter impertimus. 

Datum Romse apud S. Petrum,,22 Scptcmbris 1 8 8 4 , Pontificatus 
Nostri anno septimo. 

LEO PP. XIU. 

L É O N X I I I , P A P E ! 

Cher Fils, Salut et Bénédiction Apostolique. 

Tandis que Nous sommes contraint, non sans une amère tristesse 
et une profonde horreur, d'être témoin des affreux attentats de la 
haine absolument satanique d'hommes perdus, haine inspirée par 
les puissances de l'enfer, contre notre très aimable Sauveur et sa 
très douce Mère, il Nous a été très agréable, cher Fils, de recevoir 
le volume que vous Nous avez offert, dans lequel, ainsi que vous 
Nous le dites dans votre lettre, vous vous êtes applique à faire 
connaître les trésors de charité cachés dans le Cœur de Jésus, et à 
les montrer «2/5 à la disposition de la Vierge, sa Mère, à tel point 
qu'il a voulu que par Elle nous fussent transmis tous les bienfaits 
qui sont le prix infini de son sang. Cette double vérité, sans doute, 
il faudrait qu'elle fût toujours l'objet des pieux souvenirs, de la 
reconnaissance et de la confiance des âmes fidèles; mais la rap-



peler est souverainement opportun et nécessaire, aujourd'hui sur­
tout, où d'horribles forfaits outragent partout le Ciel avec une im­
pudence extrême et où le déplorable état des temps et le désordre 
des esprits exigent une invocation plus pressante du secours d'en-
Haut et une plus vive confiance. 

C'est pourquoi, tandis que Nous vous félicitons d'avoir pris soin, 
dans votre récent Ouvrage, de donner un nouvel élan à la dévotion 
spéciale de Notre-Dame du Sacré-Cœur, dévotion propagée déjà 
fort au loin par votre Congrégation, accédant volontiers au désir 
de l'émincnt Archevêque de Bourges et au vôtre, Nous souhaitons 
constamment à cette très pieuse dévotion de nouveaux accroisse­
ments et Nous prions aussi Dieu de vouloir bien combler de ses 
bénédictions non seulement tous les Associés qui, dans les diffé­
rentes parties du monde, se sont engagés, en donnant leur nom, à 
pratiquer cette dévotion, mais encore et surtout les Missionnaires 
du Sacré-Cœur qui l'ont propagée, ainsi que leurs diverses Missions, 
toutes leurs autres œuvres et tout spécialement les efforts qu'ils 
font en vue d'augmenter le nombre des prêtres diminuant chaque 
jour. 

Que Dieu daigne confirmer Nos vœux; comme gage de sa faveur 
et comme preuve de Notre paternelle bienveillance, Nous vous 
accordons très affectueusement à vous, cher Fils, et à toute votre 
Congrégation comme à ses pieuses entreprises, la Bénédiction 
Apostolique. 

"Donne à Rome, auprès de Saint-Pierre, le 22 septembre 1884 , 
de Notre Pontificat la septième année. 

LEON XIII, PAPE. 



s o c i é t é Issoudun, le 24 août 1884, 

OES MISSIONNAIRES fôle d u S a i n t C œ u r d e M a r i e -

DU SACRE-CŒUR 

(IssoioUN, Indre.) 

L E T T R E 

c o n c e r n a n t l a p r e m i è r e É d i t i o n 

M o n s e i g n e u r , 

Vous fûtes heureux, en venant vous asseoir sur le siège de 
Bourges, qu'ont illustré tant de glorieux Pontifes, de trouver au. 
centre du vaste diocèse, confié à votre pieuse sollicitude, le foyer 
de deux grandes dévotions connues aujourd'hui du monde entier. 

Ayant reçu de Rome la mission officielle de répandre le culte du 
Sacré Cœur de Jésus, nous avons mis tout en œuvre pour atteindre 
ce but. Malgré nos efforts, nous voyions avec peine que cette salu­
taire dévotion, donnée par Notre-Seigneur lui-même aux sociétés 
modernes, comme une planche de salut, ne se propageait pas au 
gré de nos désirs. Sachant que tout se fait par Marie, nous eûmes 
la pensée de l'associer à la diffusion de la connaissance du Cœur 
de son divin Fils. 

Mais il lui fallait un titre nouveau qui marquât sa coopération à 
cette œuvre de régénération ! C'est alors que nous vint la pensée 
de la nommer Notre-Dame du Sacré-Cœur. Notre espérance ne 
fut pas trompée. Quinze millions d'âmes s'empressèrent de se 
mettre sous sa protection, et se firent avec Elle les zélées propaga­
trices de la dévotion au Cœur de Jésus. 

Nos nombreux adhérents, témoins des prodiges qui s'opéraient, 
chaque jour, dans la nouvelle Association, ne cessaient de nous 
demander un livre qui pût leur faire connaître et aimer encore da-
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Votre beau et bon livre sera reçu avec confiance, puisqu'il 

a été examiné et autorisé à Rome ; on le lira avec joie, parce 

que tous sentiront que c'est de toute votre âme que vous 

aimez et que vous travaillez à faire aimer Notre-Dame du 

Sacré-Cœur. 

Je prie cette divine Mère de vous obtenir la récompense qui 

sera la plus douce à votre cœur. Je lui demande donc de 

protéger vos fils qui saluent en Elle Y Étoile de la Mer, et 

s'en vont, sans autre appui, porter la bonne nouvelle aux po­

pulations à peine connues des îles lointaines de l'Océanie, et 

je la supplie de vous accorder de pouvoir bientôt la remercier 

et la bénir dans ce sanctuaire où tant d'âmes reviendraient en 

foule l'honorer et l'invoquer. 

Veuillez agréer, je vous prie, l'expression des sentiments 

affectueux avec lesquels je suis, mon Révérend Père, votre 

bien dévoué en Notre-Seigneur. 

ï J o s e p h , 

Archevêque de Bourges, 



ÉVÊCIIÉ Moulins, le 3i Août i8y5. 
DE 

MOULINS 

Mon T r è s Révérend Père , 

Je viens de lire avec une attention soutenue le dernier ou­

vrage qui est sorti de votre p lume et de votre c œ u r , et que 

vous avez bien voulu soumet t re à mon humble appréciation: 

C'est un véritable m o n u m e n t que vous avez élevé en l 'honneur 

de Notre-Dame du Sac ré -Cœur . Tou t ce que la théologie la 

p lus t ranscendantale a appl iqué à Marie, tout ce que les Pères, 

les Docteurs , les Commenta t eu r s de nos Saintes Écr i tures ont 

écrit su r elle de plus remarquable , se trouve condensé dans 

votre livre avec une abondance de textes qui suppose d' im­

menses recherches et dénote une somme surprenante de con­

naissances variées et d 'opiniâtres labeurs. Votre ouvrage m'ap­

paraît comme une vaste encyclopédie et une mine précieuse, 

où pour ron t puiser avec le plus grand profit les futurs panégy­

ristes de la Vierge. Aucun côté de la douce et caractéristique 

physionomie de Marie n'est laissé dans l ' ombre ; mais vous 

vous êtes ingénié su r tou t — et vous y avez selon moi pleine­

ment réussi — à me t t r e en lumière les raisons décisives et 

l 'opportunité manifeste de cette appellation significative de 

Notre-Dame du Sac ré -Cœur , due à l ' inspiration affectueuse 

de deux saints p rê t res dont vous pouvez dire Quorum pars 

magna fui. Combien cette pensée, que vous faites si bien 

ressort ir , est encourageante et réconfortante pour les âmes 

dévouées à Not re -Dame du Sacré -Cœur : Le culte du Sacré-

C œ u r et celui de la sainte Vierge sont les deux grandes dé­

votions de nos t emps actuels et celles qui répondent aussi 

le mieux aux aspirat ions et aux besoins de notre époque pré-



s e n t e ; or les deux se rencontrent et s 'unifient dans la dévo­

tion à Not re-Dame du S a c r é - C œ u r ; par la Mère on est certain 

d 'ar r iver au c œ u r du Fi ls , Per Matrem ad cor Filii/... 

Mais vous ne vous êtes pas contenté de cette é tude théo lo­

gique abstrai te et forcément aride pour une certaine catégorie 

de vos lecteurs. A cet exposé de pr incipes , à cette par t ie dog­

mat ique vous avez joint, avec un heureux à-propos, une part ie 

his torique et une par t ie l i turgique ou cérémoniel le . Ce récit 

si intéressant et si vivant des grâces obtenues et des pr inci ­

paux miracles opérés dans les cinq part ies du monde est une 

sorte de morale en action ou de leçons de choses, selon l'ex­

pression b i /a r re t rop à la mode au jourd 'hu i , qui ne peut 

manque r de raviver la confiance en Not re -Dame du Sacré -

C œ u r , si maternelle et si misér icordieuse. D'autre part , les 

diverses pratiques que vous énumérez , les pr ières dont vous 

donnez les formules, les lettres ou allocutions épiscopales que 

vous reproduisez, const i tuent un Manuel utile et précieux 

pour vos associés, et, en faisant mieux connaî t re votre œ u v r e 

au dehors , recruteront de nouveaux adhéren ts à votre Arch i -

confrérie dont les membres inscrits dépassent déjà le chiffre 

éloquent de plusieurs mill ions. J'ai donc l ' intime persuasion 

que votre livre est appelé à faire un très grand bien, et pour 

ce motif, vous avez méri té une fois de plus de Marie dont vous 

êtes l'infatigable apôtre , et acquis de nouveaux titres à la p ro ­

fonde grati tude des pieux servi teurs de Notre-Dame du Sacré-

C œ u r , parmi lesquels je revendique une modeste place. 

Agréez, mon Très Révérend Père , l 'assurance de mon dé­

vouement le plus respectueux en N . -S . J . -C. 

t AUGUSTE, 

K v è q u e de .Moul ins . 



D É C L A R A T I O N DE L'AUTEUR. 

Nous déclarons soumettre absolument et sans réserve 
aucune à Notre Saint-Père le Pape, dont les jugements 
sont irréformables, et au Saint-Siège Apostolique, cet 
ouvrage, et tout ce que nous avons déjà publié ou pour­
rions publier dans la suite. Nous désavouons et nous con­
damnons par avance tout ce que le Saint-Siège, croirait 
devoir désavouer ou condamner. (Test dans ces sentiments 
de filiale soumission, et d'amour le plus vif et le plus 
parfait pour la Sainte Eglise Romaine que nous voulons 
vivre et mourir. 

Nous déclarons, en outre, conformément au décret du 
Pape Urbain VIII, que si dans le cours de cet ouvrage 
nous avons donné quelquefois le titre de Saint ou de 
Bienheureux à quelques personnages recommandables 
par leurs vertus, c'est.uniquement en témoignage de notre 
vénération pour eux, et nullement dans la pensée de pré­
venir le jugement de notre sainte Mère l'Église. 

Nous déclarons pareillement que tous les faits extra­
ordinaires que nousr rapportons dans cet ouvrage, n'ont 
qu'une autorité purement humaine, excepté ce qui a été 
approuvé et confirmé par VÉglise Catholique, A postolique 
et Romaine, au jugement infaillible de laquelle nous sou­
mettons, sans réserve et pour toujours, notre personne, 
nos paroles et nos écrits. 



A NOTRE-DAME DU S A C R É - C Œ U R . 

E 8 septembre 1 8 6 g , dans votre sanctuaire privilégié 

d'Issoudun, ô Notre-Dame du Sacré-Cœur,votre Pontife 

bien-aimé, Pie IX, de sainte mémoire, déposait sur votre 

front, par les mains bénies de l'Ange du diocèse de Bourges, 

Mgr de la Tour d'Auvergne, une couronne d'or et de diamants, 

en présence de douze Évêques et de trente mille Pèlerins. 

Après les désastres de notre infortunée Patrie, votre Basi­

lique fut témoin d'un nouveau triomphe, jusqu'alors sans 

exemple. De tous les points du monde civilisé, de nombreux 

chrétiens accoururent déposer à vos pieds le tribut de leur 

amour et de leur reconnaissance. Deux cent cinquante ban­

nières, venues de l'Amérique, de l'Asie, de l'Afrique, de la 

Russie, de l'Allemagne, de l'Angleterre, de l'Italie, de l'Es­

pagne, de la Hollande, de la Belgique et de la France, flottent, 

en Votre honneur, dans nos murs. 

Quarante mille étrangers se groupent autour de Vous et 

Vous forment un cortège incomparable. Dans les rues pavoi-

sées, couvertes de fleurs et ornées d'arcs de triomphe, défile 

une longue suite de Pontifes, de Prêtres et de fidèles. L'air 

retentit du chant de vos cantiques ; la prière jaillit de toutes 

les lèvres et la joie déborde de tous les cœurs. 

Hélas! pourquoi cet Hosanna devait-il si tôt se changer en 

tristesse? Oui, pourquoi? Dites-le-nous, ô Notre-Dame ! Car 

la foi des faibles chancelle, et les forts eux-mêmes ont besoin 

d'être rassurés!! A h ! je vous comprends ! Ici, comme tou­

jours, la Mère est inséparable du Fils. La captivité de l'un 

entraîne nécessairement celle de l'autre. Votre Cœur ne peut 
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quitter son trésor K Liée au Cœur de Jésus par les nœuds les 

plus sacrés et les plus indissolubles, puisant en Lui votre 

confiance et votre force, votre puissance et votre amour, les 

secrets de vos miséricordes et la vie de vos enfants, Vous ne 

pouviez en être séparée; il Vous fallait boire au même calice 

et le vider avec Lui jusqu'à la lie. 

Voilà une première raison ! 

En voici une seconde : 

La société actuelle a besoin d'une régénération complète. 

N'étant plus conduite, depuis longtemps, par l'Esprit de Dieu, 

elle marche à la dérive. Aujourd'hui, l'impiété triomphe, 

la justice est foulée aux pieds, le droit est méconnu, la pro­

priété violée et la liberté indignement outragée ; la Religion 

n'est plus pour la foule qu'un objet de mépris; le prêtre, 

un fourbe, un hypocrite dont il faut se défier ; la croix, ce 

symbole de salut et de la civilisation, est arrachée des écoles, 

et le Christ lui-même est banni de l'esprit et du cœur des 

enfants; Satan est déchaîné partout; il règne en maître et 

dicte ses lois au monde épouvanté. De toutes parts, on entend 

des cris sinistres qui jettent l'effroi dans les âmes honnêtes. 

Il en est un qui domine tous les autres et qui s'élève jusqu'au 

ciel pour en faire descendre la foudre : « Le Christianisme, 

voilà l'ennemi; guerre à Dieu et à son Christ; guerre à la 

Religion et à ceux qui la pratiquent. Nolwnus hune regnare 

super nos. » 

C'en est fait du corps social; il renferme évidemment dans 

ses flancs les germes de dissolution dont parle Donoso Cortès : 

* Le monde moderne qui n'a plus l'Église pour point d'appui, 

dit ce grand philosophe, est arrivé au dernier degré de matu­

rité pour la mort ; il porte en lui un germe évident de 

dissolution générale, à moins qu'il ne se convertisse et que ne 

s'opère une grande rénovation religieuse. » 

Qui fera cette conversion? Qui opérera cette rénovation? 

Qui obtiendra cette grâce de salut? Il faut une réparation, 

» S. Matth. vi. 21. 
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une expiation proportionnée à la grandeur des crimes qui se 

commettent; il faut une victime dont les mérites apaisent la 

justice divine et fasse surabonder la grâce là où l'iniquité dé­

borde, ou bien l'Ange du Seigneur fulminera la terrible sen­

tence: Marte, Thecel, Phares, qui annonçait la fin du royaume 

de Balthasar. 

Aujourd'hui, comme autrefois, le remède sortira du mal. 

Les juifs portent sur le Christ des mains sacrilèges, Le cru­

cifient et percent son Cœur : de là, la Rédemption et le salut ! 

De nos jours, on Le persécute dans ses amis fidèles, et on 

appose les scellés sur ses chapelles dont on Lui fait autant de 

sépulcres. 

Mais chose étrange ! une de ses chapelles, devenue Basi­

lique, c'est-à-dire maison royale, érigée en l'honneur de son 

Cœur adorable et de Notre-Dame, était le rendez-vous uni­

versel des chrétiens qui veulent aller au Sacré Cœur de Jésus 

par Marie. Ce sanctuaire privilégié, qui, dans ses jours de 

solennité, voyait accourir de tous les points du monde trente 

et quarante mille pèlerins à la fois, est aujourd'hui fermé. 

Seul de tous les lieux de grands pèlerinages, dont se glorifie 

notre Patrie, il a fixé l'attention de l'impiété. Se trouvant au 

Cœur de la France, dont les idées révolutionnaires s'imposent 

à tous les peuples, il fut visé, comme le Cœur de Jésus sur la 

croix, pour être, sans doute, la victime exigée de l'expiation. 

Aussi ses autels furent-ils dépouillés et ses prêtres bannis. 

Aujourd'hui tout y est morne et silencieux. Et le Cœur de 

Jésus est là, insulté dans son amour, outrage dans ses bien­

faits, méconnu dans ses miséricordes, offrant à l'auguste Tri­

nité tout entière ses expiations adorables, ses mérites infinis ! 

Comme autrefois sur le Calvaire, lorsque le vide se faisait 

autour de la croix, Il trouve à ses cotés la Vierge Marie, 

partageant ses délaissements, ses angoisses, ses humilia­

tions et ses souffrances; offrant à Dieu, Elle aussi, ses sacri­

fices, demandant grâce pour les hommes coupables, grâce 

pour la France, qui est son royau ne de prédilection et sol-

1 Kegnum (talliiu. ivgr.trn Marin». 
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licitant pour l'Église éprouvée et pour son chef persécuté 

tous les secours capables d'assurer un prochain et complet 

triomphe. Comme au jour de la Présentation de Jésus-Christ, 

Elle s'est montrée généreuse jusqu'à l'héroïsme. Voyant 

l'orage s'amonceler sur notre Patrie et la foudre sur le point 

d'éclater, Elle s'écria : « Seigneur, il faut un holocauste pour 

« apaiser votre juste courroux, et préserver les temples qui 

« Vous sont chers. E h bien, acceptez, pour le salut de tous, 

« l'offrande que je Vous fais aujourd'hui ! Que l'impiété, imi-

« tant te Centurion du Calvaire, frappe au coeur de la fille 

« aînée de l 'Église; elle y trouvera le Coeur de mon Fi l s ; et 

« la sanglante blessure qu'elle va Lui faire deviendra une 

« source de bénédictions plus abondante encore. La Victime, 

« une fois immolée, criera miséricorde. Je m'ensevelirai avec 

« Elle dans ce nouveau tombeau où la force triomphante ap-

« posera ses scellés'. J'attendrai dans l'épreuve et l'humiliation 

« le jour de la résurrection. Ce jour viendra, j'en donne l'as-

« surance à mes enfants ; qu'ils sachent attendre dans la prière 

« et la pénitence. O Dieu clément ! abaissez un regard d'amour 

« sur ce béni sanctuaire où je régnais en souveraine Dispen-

« satrice de vos trésors. Je Vous l'offre en sacrifice, puisqu'il 

« le faut. Puisse ce sacrifice désarmer votre justice et faire 

« descendre sur cette France, qui m'est toujours si chère, vos 

« plus précieuses faveurs 1 ! » 

Ainsi s'explique la fermeture de la Basilique du Sacré-

Cœur et de Notre-Dame d'Issoudun. Si de tous les grands 

sanctuaires où les foules se pressent en pèlerinage, il est le 

seul à avoir ce privilège, j'allais dire cet honneur, c'est qu'il 

entrait dans les desseins de Dieu, comme au temps de Jésus-

Christ, qu'une Victime fût offerte en sacrifice pour le salut 

de tous. Expedit vobis ut ximis moriatur homo pro populo, 

et non tota gens pereat'K 

i Suscipo, Pater omnipotcns. suscipe oblïitîonwn hanc quam Tibî olïero pro 
totoorli.'. Ancilla tua !... Suscipe mine, de manîhus AncilliB tua? sacrosam'tum 
hoc saerificium matutinum... Krspice, Pater jmssiinc, ijnori oflVro et attende 
pro qiio oITuro (S. Thom. a Vîllanov., p. fil!.) 

S. .loan. x i . 50. 
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Vous avez été cette victime, ô Noire-Dame du Sacré-Cœur, 

mais bientôt vous sortirez triomphante du tombeau où les 

ennemis de votre Fils et de son divin Cœur ont voulu vous 

ensevelir. La France vous reconnaissant alors pour sa libéra­

trice, tombera à vos genoux, comme Madeleine aux pieds du 

Sauveur, au matin de la Résurrection; nous la verrons, après 

avoir abjuré ses erreurs, venir, comme Thomas , repentante 

et pleine de joie, se prosterner devant Vous, Vous supplier de 

lui présenter de nouveau le Cœur de Jésus; elle mettra sa 

main sur la blessure sacrée de ce Cœur adorable, ou plutôt elle 

y collera ses lèvres pour y puiser la force, la lumière et la vie. 

Aujourd'hui, ô Notre-Dame du Sacré-Cœur, une solitude 

profonde s'est faite autour de Vous ; la lumière de vos cent 

lampes entretenues par la piété de vos enfants, ne brille plus 

devant votre Image vénérée; l'orgue a cessé ses harmonies, et 

ne chante plus vos louanges; comme une Reine, victime d'une 

émeute, Vous êtes prisonnière dans votre propre Palais, où 

régnent maintenant le silence le plus profond et la solitude la 

plus absolue. Les portes qui donnent accès à votre trône sont 

fermées et gardées avec soin. Votre Basilique, à l'heure où 

j'écris ces lignes, ressemble au cachot où Pierre était retenu 

captif, et mieux encore au sépulcre du Sauveur où le sceau de 

César fut apposé. Mais vos fidèles serviteurs, qui vivent de 

foi, d'espérance et d'amour, ne Vous abandonnent pas. Par la 

pensée, ils Vous envoient leurs hommages, leurs vœux et 

leurs prières. Ils se pressent, avec une nouvelle ardeur, autour 

de votre autel solitaire, pour Vous former une garde d'honneur 

qui ne craint point la dispersion. Et encore pour beaucoup ce 

n'est pas assez; nous en voyons qui viennent, môme de très 

loin, se prosterner devant les portes closes de votre demeure, 

embrasser et arroser de leurs larmes ce sol sanctifié par la 

persécution, y déposer des couronnes et le couvrir de fleurs. 

Eh quoi, ô Noire-Dame du Sacré-Cœur ! C'est au milieu 

de ces tristesses arriéres que je viens parler de vos incompa­

rables prérogatives ! C'est quand le démon croit avoir détruit 

votre gloire que j'ose mettre en relief les splendeurs de votre 
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Nom ! Ne serait-ce pas une i l lus ion? Oh non ! Au sein de vos 

humil ia t ions je Vous vois resplendir d 'un éclat plus beau. Les 

chaînes qui Vous re t iennent captive bril lent comme des dia­

m a n t s ; elles projet tent su r Vous je ne sais quelle lumière 

éblouissante qui Vous enveloppe comme d'un manteau glo­

r ieux où se reflètent tous les rayons du Ciel. Bientôt, je l'es­

père , l 'heure de la délivrance et du t r iomphe sonnera. Les 

por tes de votre pr ison s 'ouvriront sous l'action d 'une force 

s u r n a t u r e l l e ; la p ie r re de votre sépulcre sera renversée par 

la main du Tou t -Pu i s san t , et Vous nous apparaî t rez, dans 

votre majesté, rayonnante de joie et de b o n h e u r ; vos enfants 

se presseront alors p lus que jamais dans votre béni sanctuaire ; 

ils a imeront de nouveau à contempler vos traits augustes , 

vo t re front virginal pa ré non seulement du diadème où bril lent 

le saphi r , la topaze et l ' émeraude, mais encore de la couronne 

plus belle de la persécut ion . 

Votre Basilique r ep rend ra sa phys ionomie d'autrefois ; elle 

ver ra revivre ses splendides cérémonies, et, dans son enceinte 

devenue t rop étroite, montera de nouveau vers le Ciel l 'hymne 

de l ' amour et de la reconnaissance. 

On raconte qu 'un jou r où saint Hyacinthe venait de célébrer 

la sainte Messe dans son monastère , à Liovie, en Pologne, on 

vint l 'avertir que les T a r t a r e s avaient pénét ré dans l ' intérieur 

de la ville et se disposaient au pillage. Redoutant moins la ruine 

de son couvent et l 'expulsion de ses religieux que la profa­

nat ion de l 'Euchar is t ie , Hyacinthe , plein de foi, s 'approche 

du tabernacle, en tire le ciboire, le cache sous sa tunique et sur 

son cœur , et sort accompagné de tous ses frères. Mais, comme 

il se retirait , il entend une voix forte qui lui crie : « Hyacinthe ! 

Hyac in the ! » Il lève les yeux, et r emarque , au grand étonne-

ment des assistants, que cette voix sort d 'une statue d'albâtre 

représentant Not re -Dame. La voix ajouta : « T u sauves le 

Fils et tu laisses la M è r e ! » Mais comme il alléguait sa fai­

blesse : « Aie confiance, lui fut-il répondu, le Fils ne veut pas 

être séparé de la Mère. » E t un grand miracle s'opéra pour 

just i i ier cette parole. 
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Il y a neuf ans, bientôt, je célébrais les Saints Mystères sur 
votre autel privilégié, ô Notre-Dame du Sacré-Cœur, lors­
qu'on vint m'avertir que de nouveaux Tartares assiégeaient 
notre couvent et menaçaient d'envahir votre temple. J'enten­
dais déjà leurs cris tumultueux et le bruit de la hache qui 
essayait de leur frayer un passage. Avant d'aller leur faire 
résistance, je pris vite, sous votre regard attristé, Jésus-
Eucharistie pour le soustraire à la profanation. Je remportai 
pressé sur mon cœur, accompagné de mes frères bien-aimés 
que la force brutale allait chasser, à l'instant, de leur paisible 
domicile. En traversant votre demeure sacrée, il m'a semblé 
entendre, au fond de mon âme, une voix qui me disait aussi : 
« Aie confiance, le Fils ne veut pas être séparé de la Mère.. . 
Il reviendra triomphant sur son trône d'amour. » 

0 Notre-Dame ! j'espère que, touchée par nos supplications, 
vous ouvrirez bientôt les portes de votre béni sanctuaire, où 
nos cœurs vont, si souvent, rallumer les lampes éteintes et 
essuyer votre marbre qui pleure K 

1 Après quatorze ans d'attente et de prières, les scellés sont enfin tombés. 
Usant de la tolérance du Gouvernement, les fidèles peuvent pénétrer dans la 
Basilique et assister aux offices qui ont lieu comme par le passé. Les grands 
pèlerinages reprennent le chemin d'Issoudun et font entendre leurs chants 
d*amour et de reconnaissance. 



D É D I C A C E 

de la nouvelle édition du Livre intitulé : NOTRE-DAME DUSACRÉ-CŒUR 

à Sa Grandeur Mgr Boyer, archevêque de Bourges. 

MONSEIGNEUR, 

C'est sous votre fécond et glorieux Ëpiscopat que paraî t 

cette nouvelle édition du livre intitulé : Notre-Dame du Sacré-

Cœur, Je suis h e u r e u x de le déposer aux pieds de Votre Gran­

deur et de lui en jfaire l 'humble hommage . La dévotion qu'il 

proclame et qu'il justifie, a pris naissance au cœur m ê m e de 

votre diocèse consacré à Marie, dès l 'origine du Chris t ianisme, 

par saint Ursin que l'on dit être le Nathanaël de l 'Évangile.En­

voyé par les Apôt res dans nos contrées, il fit de la capitale des 

Bituriges le centre de son apostolat. Son premier soin fut 

d 'ériger dans toutes les villes qu'il parcouru t des temples non 

seulement à saint Et ienne , au mar tyre duquel il avait assisté, 

mais sur tout à la Mère de Dieu qu'il avait eu le bonheur de 

contempler pendant sa vie. Bourges eut le sien connu sous le 

titre de Notre-Dame de Sales. L 'ant ique Xoldun, deuxième 

ville de la province et rivale d 'Avarie, ne fut pas oublié par 

notre Saint . Voyant su r le monticule ou Dun, qui domine la 

cité, un temple consacré à Isis, mère du soleil et déesse de la 

fécondité, il en brisa l'idole et le dédia à Celle qui enfanta le 

vrai Soleil de Justice. Depuis lors, les Xoldunens eurent tou­

jours pour l 'auguste Vierge une dévotion particulière. 

Si, comme nous le croyons, les Bituriges reçurent avec la 

foi, du temps des Apôtres , la connaissance et l ' amour de 

Marie, ils furent initiés aussi au Culte du Sacré Cœur au dé­

but de son appari t ion. En souvenir du frère de sainte Chantai 



Mgr F rémio t , a rchevêque de Bourges, les Visi tandines s 'em­

pressèrent de s 'établir dans notre diocèse. I ssoudun eut un 

de leurs premiers Monastères , et devint comme un foyer de 

Dévotion au divin C œ u r de Jésus . 

Cet ensemble de c i rconstances , Monseigneur, ne semblera i t -

il pas expliquer le choix que le Ciel fit de notre Ber ry et de la 

ville d ' Issoudun pour y faire naî tre une dévotion qui réuni t 

tout à la fois et la Source de la grâce et sa divine Dispensat r ice . 

Lors de son appar i t ion, les pieux fidèles l 'accueillirent avec 

autant d 'empressement que d 'en thous iasme. De tous les côtés 

on nous demandai t un livre qui en fît connaître l 'or igine, le 

but et les avantages. C'est en 1 8 8 3 qu 'en pa ru t la p remiè re 

édition. Comme les quest ions qui s'y t rouvaient t rai tées tou­

chaient aux dogmes les p lus élevés de notre foi et a u x ques ­

tions les plus délicates de la Théologie , je l'ai soumis , avant 

d'en saisir le public , à l 'examen sévère du Maître du Sacré-

Palais ; et Mgr Bausa, au jourd 'hu i cardinal-archevêque de 

Florence, en approuva la doctr ine et en permit l ' impression. 

Cette nouvelle édition, où j 'a i suppr imé , pour la rendre 

moinsvolumineuse , les chapi t res concernant le culte du Sacré 

Cœur , se compose de ceux qui regardent la dévotion à Not re -

Dame du Sac ré -Cœur ; je n 'y ai rien changé ; je n'ai ajouté 

que le chapi t re : La Royauté de Notre-Dame du Sacré-Cœur. 

Il est inuti le de redire ici, Monseigneur, que je soumets de 

nouveau et sans réserve à Notre Saint -Père le Pape , dont les 

jugements sont i rréformables, cet ouvrage, et que je condamne 

et désavoue par avance ce que le Saint-Siège croirait devoir 

désavouer ou condamner . 

En justifiant le t i tre de Not re -Dame du S a c r é - C œ u r et en 

parlant de la puissance que Notre-Seigneur Jésus-Christ a 

bien voulu donner à sa T r è s Sainte Mère sur son C œ u r sacré, 

loin de moi de prétendre que le pouvoir ineffable de Marie 

t rouve dans le nouveau vocable et dans les témoignages des 

Saints Pères , une vertu et une efficacité de plus ; ce serait une 

e r reur . L 'auguste Vierge reste ce que Dieu l'a faite, une 

Toute-puissance suppliante : Omnipotentia supplex, la T r é s o -
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rièrc et la Dispensatrice de toutes ses grâces : Thesauri^aria 

gratiarum eju$ \ Dispensatrix omnium graiiarum** 

La dévotion à Notre-Dame du Sacré-Cœur, Monseigneur, 

et je tiens à le dire, n'est point le fait d'une révélation ni d'une 

intervention surnaturelle; elle découle par déduction de la 

Maternité divine, source de toutes les grandeurs et préroga­

tives de Marie : c'est ainsi que ce livre la présente. Et si, 

dans le cours de cet ouvrage, il est question de faits extraor­

dinaires, comme guérisons, conversions remarquables, etc., 

obtenues par l'intercession de Notre-Dame du Sacré-Cœur,nous 

déclarons n'y attacher qu'une autorité purement humaine, 

même lorsque les pieux fidèles,dans un élan de reconnaissance 

et d'un saint enthousiasme, les qualifient de miracles. Il n'ap­

partient qu'à l'Église seule de se prononcer sur des points 

aussi graves. 

Que Votre Grandeur, 

Monseigneur, 

daigne me bénir et agréer l'hommage du plus humble et du 

plus respectueux de ses enfants in C. J. 

Issoudun, le 2 jui l let i8q5. 

J. C h e v a l i e r , 

M. S.-C. 

1 Rie. a S. Laur., de Lotît. B. M. V., lib. H, c. i. 
2 S. Bern. Sen., c. m , de E-Jcalt. B. V. 



ARCHKVÈCHK Bourges, le 6 Août i8g5. 
m-; 

B O U R G E S 

Mon Révérend Père Supér i eu r Général , 

Je suis bien touché du sent iment de déférence qui vous 

porte à me dédier la nouvelle Édition (réduite à ce qui con­

cerne la T r è s Sainte Vierge) de votre grand ouvrage sur le 

Sacré Cœur et Noire-Dame du Sacré-Cœur. 

J'y re t rouve votre a rdeu r à proc lamer par tout et sous tous 

leurs aspects, les prérogatives ineffables et le rôle de seconde 

Médiatrice que Dieu a accordés à Marie par amour pour nous ; 

et au jourd 'hu i , après les onze ans qui nous séparent de la 

première édition, ce n'est p lus en forme de souhai t , comme 

se plaisait à le faire, en vous écrivant, mon vénéré Prédéces­

seur, c'est à titre de constatation bien consolante que j ' a ime à 

redire avec lui : « Votre livre aura contr ibué à rendre la dévo­

tion, la confiance envers la Reine du Ciel plus profonde, p lus 

ferme et plus ellîcace, parce qu'il l 'aura rendue plus agréable 

à Notre-Dame du Sacré-Cœur qui en est l'objet. » 

Après avoir ainsi rendu, dans toute la joie de mon c œ u r de 

Pè re ,hommage à votre piété pour Celle dont vous avez fait le 

centre et l'axe de votre longue vie de Missionnaire, j 'a i dû me 

rappeler le grave devoir de gardien du dépôt et de juge de la 

doctrine en son Diocèse, que Dieu et l 'Église imposent à FÉ-

vèque. 

A ce t i t re , et sans rien d iminuer ,— bien au cont ra i re ,— de 

ma sympath ie pour vos œuvres , de ma confiance dans les in­

tentions les plus droites de votre orthodoxie et de mon ad­

miration pour votre présent ouvrage, je me suis fait un devoir 
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d'appeler vos réflexions sur quelques passages de votre écrit, 

susceptibles d'interprétations inexactes et, partant, contraires 

à votre pensée. 

Aussitôt, mon Révérend Père, vous m'en avez remercié, 
parce que, en matière dogmatique, et dans un ouvrage de haute 
portée, on ne saurait être trop scrupuleux en fait de rectitude 
théologique; et vous vous êtes empressé de prévenir, par les 
déclarations les plus décisives, toutes les interprétations abu­
sives des passages auxquels j'avais fait allusion. 

De mon côté, je me plais à vous louer de toute mon âme, 
du nouveau service que vous allez rendre à la cause de Noire-
Dame du Sacré-Cœur, si chère à notre Berry et à tous les 
vrais fidèles. 

Recevez, mon Très Révérend et cher Père, la nouvelle ex­

pression de mon religieux et affectueux dévouement en N. -S , 

f J. P I E R R E , 

Archevêque de Bourges. 





LIVRE PREMIER 

O R I G I N E DU TITRE 

DF; 

N O T R E - D A M E D U S A C R É - C O E U R 

E T F O N D E M E N T DE SA DÉVOTION 

C H A P I T R E P R E M I E R . 

DU TITRE DE NOTRE-DAME DU SACRE-CŒUR ET DE LA BASILIQUE 

D'ISSOUDUN. 

t ^ ^ j ^ T E S T au 8 décembre i854, jour à jamais mémorable de 
a V ^ S ^ a proclamation du dogme de l'Immaculéc-Conception, 
Sg&ISu qu'il faut remonter pour trouver l'origine de la Dévotion 
à Notre-Dame du Sacré-Cœur, telle qu'elle existe aujourd'hui. 

En 1848 , quelques jeunes gens formèrent au grand séminaire de 
Bourges une Association de prières pour glorifier le Sacré-Cœur 
et la Vierge Immaculée. Leur but était de former aux pieds de 
leurs autels, pendant les promenades et les récréations, une garde 
d'honneur; les membres, avertis les uns par les autres, s'y succé­
daient à tour de rôle et sans interruption. Qu'y faisaient-ils? ils 
adoraient le Cœur de Jésus, réparaient les outrages qu'il reçoit de 
toutes parts, et sollicitaient de sa bonté, par l'entremise de Marie, 
les grâces dont pouvaient avoir besoin l'Église et son Chef, les 
Évèques et leurs Prêtres, les justes et les pécheurs. Son Éminence 
le Cardinal du Pont daigna approuver cette œuvre, et voulut bien 

1 
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accorder 100 jours d'indulgence à chacune des visites Les adhé­
rents devinrent assez nombreux. Les élèves les appelaient les 
Chevaliers du Sacré-Cœur et de Notre-Dame. 

Trois d'entre eux se lièrent d'une étroite amitié. lis aimaient, 
dans leurs récréations, à parler de tout ce qui pouvait contribuer 
à la gloire de Dieu et au salut des âmes. L'un d'eux, se laissant 
aller à l'ardeur de ses désirs, pensait déjà à former une Congréga­
tion exclusivement dévouée au Sacré Cœur de Jésus, et dont la 
mission serait de faire connaître aux âmes tous les trésors d'amour 
et de miséricorde que renferme ce divin Cœur. 11 jeta même les 
yeux sur ses deux condisciples, comme pouvant un jour s'adjoindre 
à lui. « Mais où placer le berceau de cette œuvre?se demandait-il. 
Je ne vois qu'fssoudun2. Cette ville populeuse est privée, pour 
ainsi dire, de tout secours religieux; elle n'a qu'une paroisse avec 
un vieillard plus que septuagénaire pour curé, et deux vicaires 
seulement, pouvant à peine suffire au service matériel. L'esprit qui 
v règne passe pour être des plus mauvais ; les hommes, dit-on, ne 
viennent plus à l'église, et le reste de la population en a presque 
oublié le chemin. Aussi les oliiccs sont-ils déserts, et les sacrements 
généralement abandonnés. Le soleil, paraît-il, y aurait même ses 
adorateurs. Au séminaire, on la regarde comme une terre tellement 
ingrate que les nouveaux Prêtres redoutent d'y aller exercer le 
saint ministère. Placée au cœur même de la Krance,on serait porté 
à croire que Satan l'a choisie, de préférence à tant d'autres, pour y 
établir son règne. Eh bien ! puisque, d'après nos Livres Saints, la 
grâce doit surabonder là où le péché abonde*, c'est Issoudun qui 
devrait avoir le bénéfice de cette fondation, si jamais elle existe. » 

Le temps s'écoule; le jeune Lévite, dont il est ici question, de­
vint Prêtre. Après cinq années de séparation, il se trouve, contre 
toute espérance et prévision possible, vicaire dans cette même 
ville, avec un de ses premiers amis. Le projet d'autrefois lui revint 
à la pensée. Plus il cherchait à l'éloigner, plus il en était rempli. 
Enfin, pour s'assurer de la volonté divine, il crut devoir s'en ouvrir 
ù son pieux confrère. Celui-ci le regarde fixement et lui répond : 
« Vous avez donc lu dans mon âme ! Moi aussi je pensais la même 
chose dès le grand séminaire, et je comptais sur vous, sans jamais 
avoir ose vous en parler.» Aussi touchés qu étonnés de cette double 

1 I.a visite réglementaire durait cinq minutes dans la chapelle du jardin où 
S'* prenait habituellement la récréation, et un quart d'heure, dans colle de la 
maison de campagne du grand séminaire où résidait le Saint Sacrement, lorsque 
les élèves y allaient en promenade. 

- Issoudun est uni; Suus-I'rél'ecture de 1.1.000 habitants a u centre du Hem*. 
* L'bi uutem abundavit delictum, superabundavit gratin. (liotn. v, 20.) 



DE NOTRE-DAME DU SACRE-CŒUR 3 

confidence, les deux Prêtres se jettent dans les bras l'un de l'autre 
et adressent au Ciel une ardente prière pour le succès de leur en­
treprise. Ils communiquent ce dessein à des hommes sérieux. Les 
uns le regardent comme le fruit d'une imagination exaltée, et les 
autres comme une folie. « Comment pouvez-vous espérer réussir? 
leur dit la sagesse humaine. Vous êtes sans crédit, sans fortune, 
sans influence, sans prestige et sans nom; en un mot vous n'avez 
rien de ce qui peut assurer le succès. Croyez-nous, renoncez à 
votre projet; il est plus que téméraire, il est insensé. » Sans se 
décourager, les deux jeunes Prêtres se disent : « Après tout, nous 

* ne voulons que la volonté de Dieu. Pour la connaître, faisons une 
neuvaine à Marie; les circonstances ne sauraient être plus favo­
rables. Bientôt l'Église la proclamera Immaculée ; demandons-Lui, 
comme premier fruit de cette gloire incomparable qui va couronner 
son front, d'obtenir du Cœur de Jésus la fondation de cette Société ; 
Elle peut tout sur ce divin Cœur, car sa prière est toute-puissante, 
et,si Elle nous exauce, nous prenons dès aujourd'hui l'engagement 
de La faire honorer d'une manière spéciale ; si au contraire le Ciel 
reste sourd à nos vœux, nous en conclurons que cette œuvre n'en­
trait point dans les desseins de la divine Providence, et nous n'y 
penserons plus. » 

Des difficultés insurmontables se présentaient, en effet, de toutes 
parts. Humainement parlant, la réussite paraissait impossible. La 
cause était vraiment désespérée, et sans une intervention surnatu­
relle, il fallait évidemment s'attendre à une réelle déception. Marie 
prit en main cette cause et la plaida avec tant d'éloquence que, le 
8 décembre i854, à l'heure même où Rome la proclamait Imma­
culée, P2ile triomphait de tous les obstacles : la grâce était obtenue. 

Voici le fait : Immédiatement après la Grand'Messe, un Monsieur 
de la ville se présente à la sacristie, et dit, avec un air mystérieux, 
qu'il désire parler aux Vicaires de la Paroisse. L'un d'eux se rend 
alors au Presbytère. 

«Monsieur l'abbé, je viens vous annoncer une heureuse nouvelle. 
Une personne, étrangère à la localité et qui tient à rester inconnue, 
vous offre une somme de 2 0 . 0 0 0 fr. pour établir à Issoudun une 
bonne œuvre. — Laquelle?— Celle que vous voudrez; cependant 
une Maison de Missionnaires sourirait assez au Bienfaiteur.... » Ce 
bienfaiteur, il est aujourd'hui permis de le nommer, c'est M. l'abbé 
de Champgrand, Prêtre de Saint-Sulpicc, originaire de Bourges, 
mort il y a quelques années seulement. 

L'âme du jeune Prêtre déborde de joie. 11 cherche son confrère 
pour lui faire part de son bonheur; il le trouve aux pieds de la 
statue de la Sainte Vierge, absorbé dans un recueillement profond. 
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— <> Venez vite, lui dit-il, j'ai quelque chose d important à vous 
communiquer. — Et moi aussi, lui répond son ami ; j'ai la 
conviction que nous sommes exaucés. » 

Les deux Prêtres se regardent, les yeux mouillés de larmes, et 
s'embrassent sans pouvoir échanger un seul mot, car l'émotion les 
suffoque. Ils ont compris le mystère d'amour qui vient de s'opérer. 
Le voile de l'avenir se soulevant, pour ainsi dire, devant eux. ils 
semblent entrevoir, dans une vision rapide comme l'éclair, les 
luttes qui les attendent, les épreuves qu'ils auront à subir. Ils ac­
ceptent par avance, pour la gloire de Dieu et.le salut des âmes, 
tout ce qu'il plaira au Sauveur de leur envoyer,* et forment avec 
son adorable Cœur et celui de sa très sainte Mère des liens sacrés 
que rien au monde ne pourra désormais briser." 

Cette Congrégation religieuse naquit donc du Sacré Cœur de 
Jésus, sous les auspices de Marie Immaculée. Llle porte le triple 
sceau dont Dieu marque tout ce qu'il fait : l'infirmité au berceau, 
le développement à travers la lutte, un succès humainement inex­
plicable. Cette œuvre s'accrut au milieu d'obstacles toujours renais­
sants, et toujours heureusement renversés par sa puissante Protec­
trice, qui semblait réclamer à juste titre l'exécution de la promesse. 
Mais là se trouvait la difficulté. Comment faire honorer Marie 
d'un: manière spéciale? Quel titre nouveau Lui donner? Quel 
hommage Lui rendre qu ' e l l e n'eût déjà reçu dans les siècles pré­
cédents ? 

On attendait depuis un an la solution de ce problème. 
Ln 1855 , le dimanche 9 septembre, fête du saint NOM de Marie, 

les Missionnaires étaient installés par son Kmincnce le Cardinal 
du Pont, archevêque de Bourges, et recevaient officiellement le 
NOM des Missioiinaires du Sacré-Cœur de Jésus. C'est alors qu'ils 
prirent pour devise ces paroles remarquables : Aimé soit partout 
le Sacré Cœur de Jésus, auxquelles Pie IX voulut bien attacher 
1 0 0 jours d'indulgence. 

Ce jour-là même, désireux de témoigner à Marie leur amour et 
leur gratitude, ils Lui donnaient, dans leur pensée, le NOM de 
Notre-Dame du Sacré-Cœur. 

Ce Titre semblait venir d'en Haut. Il était, tout à la fois, l'ex­
pression de la vive reconnaissance que les nouveaux Religieux de­
vaient à leur auguste Bienfaitrice, et le symbole de la Puissance 
que Dieu Lui donna sur le Cœur de son Fils. 

Peu de temps après leur installation, ils placèrent dans leur jar­
din, sous un berceau de tilleuls, (qui existe encore), une statue de 
la Vierge Immaculée, avec cette inscription, qu'on lisait pour la 
première fois : Notre-Dame du Sacré-Cœur, priez pour nous! 
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La chapelle primitive des Pères du Sacré-Cœur, installée provi­
soirement dans une étable, menaçait ruine. Une partie même ve­
nait de s'écrouler, lorsqu'on jS5jt aidés par la charité de quelques 
pieux fidèles, ils jetèrent les fondements d'un nouveau sanctuaire 
à la gloire du Cœur de Jésus, au nom de la France qu'il a choisie 
pour manifester ses divines miséricordes, et du monde entier sur 
lequel II veut régner en Maître souverain *. 

C'est alors qu'ils conçurent le projet de dédier l'autel de la Vierge 
hS\Totre-Dame du Sacré-Cœur, et de faire représenter Marie, in­
voquée sous ce Titre nouveau, dans un vitrail qu'on voit encore 
au fond de l'église. Cet autel et ce vitrail ne furent placés qu'en 
1860, le jour de l'inauguration de la première partie du sanctuaire-

Ce Titre de Notre-Dame du Sacré-Cœur répondait entièrement 
au désir des pieux Missionnaires. 

En même temps qu'il est l'expression de leur reconnaissance à 
Marie, il dit en outre ce qu'est cette divine Mère dans ses rapports 
avec le Cœur de son Fils ; il exprime non seulement son interces­
sion toute-puissante sur ce Cœur sacré 2 , mais encore l'honneur 
qu'Elle a d'être la Trésorière de ses grâces et la libérale Dispen­
satrice de ses bienfaits ; il présage sa merveilleuse coopération à 
l'établissement et à la diffusion de cette admirable dévotion au Sacré 
Cœur qui doit si puissamment contribuer au salut des hommes. 

Le Titre de Notre-Dame du Sacré-Cœur fut donc comme un trait 
de lumière.... C'était la réponse de Marie au vœu de ses enfants. 

Notre-Dame du Sacré-Cœur de Jésus/... Cette invocation, si 
simple et si naturelle, parut de plus en plus suave et pleine d'à-
propos.Méditée,elle était un sujet inépuisable de pieuses pensées; 
examinée au point de vue de la Théologie, de la doctrine des 
saints Pères et de la Tradition, elle semblait irréprochable*; elle 
fut d'abord soumise à l'autorité de Mgr de La Tour d'Auvergne, 
archevêque de Bourges, qui l'approuva. Ce fut en 1862 que parut 
le premier opuscule traitant de la dévotion à Notre-Dame du Sacré-
Cœur. 

Ce travail, communiqué à NN. SS. les Evêques de France, reçut 
immédiatement leur haute approbation et leurs précieux encoura­
gements. Le nouveau Titre de Marie, expression de la foi constante 
de l'Église, fut accueilli partout avec empressement. Il répondait à 
un besoin des cœurs. Aujourd'hui, plus de cinq cents Archevêques 
ou Evêques ont approuvé publiquement cette dévotion et l'ont 
répandue dans leurs diocèses. 

1 Ametur ubique terrarum Cor Jesu Sacratissimum. (100 j . d'iml., Pie IX, 1860.) 
'-' Onudpotctitia ttuppiev. (S. Uern.) 
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II 

Issoudun, berceau de cette admirable dévotion, est aujourd'hui 
connu du monde entier; son nom se trouve sur toutes les lèvres. 
11 est béni comme celui de Notre-Dame du Sacré-Cœur dont il est, 
pour ainsi dire, inséparable. Cette ville, étant le centre de Farehi-
confrérie de la Patronne des causes dilïiciles et désespérées, est 
devenue le rendez-vous de ses millions d'associés. Leurs renards 
se tournent instinctivement vers le célèbre sanctuaire qui s'est élevé 
dans ses murs ; et là, par la pensée, les cœurs s'épanchent et.les 
larmes coulent en silence. 

O Marie ! Vous à qui Jésus a donné tout pouvoir sur son Cœur ! 
que ne puis-je aller me prosterner aux pieds de votre statue mira­
culeuse : ma prière serait plus fervente et ma confiance plus grande ! 
Combien j'envie le sort de ceux qui habitent votre cité privilégiée! 
Me sera-t-il jamais donné de la voir, de fouler du pied son sol 
béni, témoin de tant de prodiges? Si je ne puis jamais avoir ce 
bonheur, ou du moins, en attendant qu'il me soit accordé, Issou­
dun, dis-moi ton origine, raconte-moi ton histoire et, si tu le peux, 
révèle-moi les motifs qui ont engagé le Ciel à fixer sur toi son 
regard. 

Essayons de donner satisfaction à cette légitime curiosité 
Issoudun, très important dans le passé, n'est plus aujourd'hui 

qu'un chef-lieu d'arrondissement comptant à peine i5,ooo âmes, 
situé au centre du diocèse de Bourges et au cœur de la France; 
cette ville est assise sur les bords d'une petite rivière, la Théols, 
nom mystérieux et symbolique, comme nous le verrons plus tard; 
ses plaines sont fertiles, et ses vignobles appréciés. File est le siège 
d'une Sous-Préfecture et d'un tribunal de première instance; ses 
habitants sont actifs, laborieux et économes; son église paroissiale, 
nouvellement restaurée, est vaste et monumentale ; le Presbytère 
est une construction du xv c siècle dont on admire, avec raison, la 
belle architecture ; son hôtel de ville est remarquable ; son Palais 
de justice et ses nouveaux hospices sont dignes de fixer l'attention ; 
son vieil hôpital, avec sa chapelle gothique et ses deux arbres gé­
néalogiques admirablement sculptés, partant de Jessé pour se ter­
m i n e r a Jésus-Christ, renferme, au point de vue de Fart, des ri­
chesses incontestables. Son Beffroi, les ruines de son chàtcau-fort 

l_ On peut consulter pour ce chapi t re l'histoire d ' Issoudun pa r M. Pérémé et 
l 'histoire du lierry par de la Thaumass i é r e . 
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et les débris de ses vieux remparts lui donnent un aspect imposant. 
Ses promenades assez convenables, ses jardins cultivés avec soin, 
la salubrité de son climat et la facilité de ses communications, par 
le chemin de fer du centre qui la traverse, en font un séjour 
agréable. 

Nous ne saurions oublier qu'elle est le berceau de la famille du 
grand Bourdaloue et qu'elle a vu naître le célèbre P. Bcrthier, 
Jésuite L 

Issoudun était autrefois la capitale du bas Berry ; sa juridiction 
s'exerçait sur 2G2 paroisses ou contrées; elle s'étendait sur plu­
sieurs Seigneuries de la Touraine, du Blésois, de l'Orléanais, du 
Nivernais, du Bourbonnais, de lia Marche, du Limousin et du 
Poitou 2 . 

A plusieurs reprises, la ville fut ravagée par la guerre ou détruite 
par l'incendie. Au xv c siècle, elle comptait au moins 35,ooo ha­
bitants'1. 

Quant à son origine, elle se perd dans la nuit des temps. 
Bourges, d'après quelques auteurs *, aurait eu pour fondateur 

un petit-fils de Japhet, appelé Ogyges ; ses descendants prirent le 
nom de Bytogyges ou Bituriges''. 

Issoudun, qui, de tout temps, a été la deuxième ville de la Pro­
vince, doit aussi très probablement sa naissance à ces peuples 
anciens. 

Quoi qu'il en soit, » le Berry était déjà un royaume florissant, 
lorsque Rome n'était encore qu'un village couvert de chaume et 
de paille \ » 

A cefte époque, ses souverains étendaient leur domination sur 
tous les peuples de l'Aquitaine. Bourges, ou plutôt Biturix, leur 
capitale, était « la Reine de toutes les cités de ces vastes contrées 7.* 

* //fat. tf'Iswtto/tw, par M. A. Pérémé, p. .137. 
'-' De la Thaumass. , ïtist, tlu lirrry. liv. V, ch. ix . p. :if>y. 
:! I/isf. //V.sv*.. par M. Pcrémé, p. 15/>. 
1 Klorjex historiques, par l'auteur flu Patriarcat. — Chaumeau, I/istotra du 

Berry. liv. VI. 
Hitogyges, on Hîturiges. vient d'abord de Bit, dit Chaumeau; ce mot Bit, 

d'après Jiôrose f/Ifaf. //elrf(*hal'frcX signifie 7-V/v en langue chaldaïque, et armé­
nienne.—Hit-ogyges veut donc dire : fils d 'orges .quas i fdii Ogygis (Chaumeau. 
Ifist. i/it Bovrif. liv. XX.) C'est donc la signification de Hiturix, /ivr/rr/rx. Hourges 
s'appelait aussi Arttririnn. Ce mot exprime, au rond, lu mémo idiïc que plus 
haut, il viendrait de .\rrt»wit\ qui en langue cimbrienne veut dire le ro\aum<3 
des anciens, ou le plus ancien des ro\aume« (l'abbe* de Montvcron. Sur ht f'ou-
litntc /ht Berry, art. 1). — I,e P. Lnbbe. Antiquités Cnt/hnses, liv. II, nouvelle 
Hibliolh. — tiorope Beran.— Voir de la Thaum., Ilint. du Berry. cfcap. n, liv. I. 

( î De la Thaumas., llfat. fia Berrij. liv. I, chap. 1, page 2. — P . i.abbe, I/i.st. tlu 
Berry (abrégée), éd. 1$4Q, page 4. 

7 De la Thaumas. . H fat. <1u Berry, Hv. I, chap. Ï , page 2. — Cœsar., Com.. 
hv. IV, dicit : Avaricum fuisse pulcherrimam prope totius Galliœ urbem. 
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« Sous le règne de Tarquin l'Ancien,dit Titc-Live, lesByturiges 
ou Bcrruyers, dont Ambigat était le roi, tenaient l 'empire de toute 
la Gaule celtique et lui imposaient ses chefs qu'ils prenaient parmi 
eux » 

A quelle date précise remonte la fondation A1 Issoudun? 
L'histoire garde sur ce point un silence profond. Cependant, en 

TÎOUS appuyant sur des témoignages certains, nous pouvons affir­
mer que cette ville existait bien avant la conquête des Gaules par 
Jules César 2 . La découverte de plusieurs pièces monétaires nous 
autorise à soutenir qu'elle est d'origine celtique ; car son nom pri­
mitif était Xoldun;t. 

« Tantôt elle était la rivale, et l'alliée ô!Avarie » Bourges. Ses 
habitants s'appelaient Xoldunens et étaient redoutés à cause de leur 
courage 

Comme tous les Gaulois, ils avaient une grande vénération pour 
Isis, déesse de la fécondité. Ils lui dresseront un temple sur le 
monticule de leur ville, appelé Dun ; et le Xoldun devint Isis-Xol-
dun, et plus tard hsoldiin* ou Issoudun'. 

Kn 1833, des ouvriers, en creusant au sommet de ce monticule, 
remarquèrent certaines pierres sculptées, de forme très ancienne. 
Poussée par une curiosité légitime, l'administration municipale y 
fit des fouilles ; et bientôt on mit à découvert les ruines d'un petit 
sanctuaire. Les voûtes antiques et les débris de son autel accusaient 
les temps les plus reculés du Christianisme. L'édifice appartenait à 
l'ère gallo-romaine s . 

Parmi les matériaux employés dans sa construction, on en re- , 
marqua plusieurs de l'époque celtique la plus reculée '•>, et d'autres 

1 Cel tarumquc. . . . Tarquin io jtriseô lloma* régnante , pênes Bituriges su ra­
ma imperii Cuit. 11 î regem Celtico dabani (Tit. I.iv.. décade 1, Mb. V). — De la 
T h a u m . , Hist. du Hem}, liv. I, c. i, page 2. — Cndlin Christian, in Pmc. écries, 
liitur., tome II, page ' l . — P . I.abbe, I/i.st. du llcrrij (abrégée), éd. 18-10, 
page 4. 

- lie la T h a u m a s . , ///. — Cmn. 'V/**., lib. ÎV. 
3 M. Pierquin de C.emblouN. car te Géo-monétaire du. Berry. — Voir Ilixt, 

d'fs.s.t par Pë rémé . p. 1 
1 Hist. d'Iss., id., ihid. 

De la T h a u m . , Hist. du H. — Hist. d'fss.t par M. Per . , p. M. 
''• l/i.sf. d'fss,. page li». — De la T h a u m a s . , liv. V, cliaj). i. page .'i5;i. 
7 P lus ieurs habitat ions celtiques portaient le nom d ' / V s ; telles que I.ssnldu-

num, Issoudun (l 'abbé I.angevin. Hist. de I-'tdnise). D'autres pensent que la 
ville, placée, au bas d'une colline, s 'appelait Y.s. à l'origine ; et colline clans la 
langue celtique signifiant Du//, on a l'ait Ys-son-Dun (< Ihuumeau-l .ancelot du 
L a c Hist. du Herrif). Y.s veut dire au-dessous : ls-Oudirin, basse Ombrie (Mi-
chelct. Hist. de Frunre). 

s Hist. tt'lss.. page .'!.'$, pa r M. Përémé. Mémoire de l 'auteur sur les temples 
chrétiens primitifs présenté à l 'Académie des Inscriptions. 

y Hist. */7.ss.. par M. Pé rémé , page ?û. 
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qui dénotaient clairement que les fils de Romulus avaient habité 
ces contrées. 

En effet, l'histoire,d'accord avec les monuments, constate que les 
Romains, lors de la prise à9Avarie, Bourges, par César, vinrent 
camper à Issoudun Selon toute apparence, cette ville fut du 
nombre de celles que les Berruyers incendièrent eux-mêmes pour 
affamer l'armée du Conquérant des Gaules-. Un grand nombre de 
ses habitants durent alors émigrer avec les autres Bituriges privés 
d'asile. Ils se rendirent dans l'autre partie de l'Aquitaine sur la­
quelle ils exerçaient encore la suprématie, et fondèrent sur les 
bords de la Garonne, une ville qui devint célèbre. Ils l'appelèrent 
de leur nom Biturigale ou Burdigate, c'est-à-dire Bordeaux a. 

Les ruines d'Issoudun furent vite relevées par les Xoldunens qui 
étaient restés pour les garder. Cette vieille cité, par l'activité de 
ses enfants et sous l'habile direction de ses nouveaux maîtres, ne 
tarda pas à reprendre son ancienne importance, au point de vue 
civil. 

Considérons-la maintenant, au point de vue religieux. 

III. 

Le Christ venait d'expirer. Presqu'au lendemain' de sa mort, 
ses disciples se dispersèrent aux quatre coins du monde. 

Pierre, que le Sauveur avait établi chef de son Église, assigne 
à chacun sa mission. Plusieurs furent dirigés vers les Gaules. 
De ce nombre fut saint Ursin * qui, d'après une antique tradi-

1 llist. d*I$s.. chap. m. pag. 39-11. Voir Du Chesne, Chaumeau, Hist. du 
Berry: Catherinot, Antiquités du Berry, etc. 

2 De la Thaum., / / / V . du Berry, liv. I, chap. v, page /J. — Comment. Cacs., 
lib. VI, cap. xv . uno die viginti ûrbes Biturigum incenduntur. Hoc idem fit in 
reiiquis ewiUttUms. In omnibus i>artibus incendia conspiciuntur. 

3 Hist. du. Berry, par de fa Thaumass. , liv. I. chap. vi, page J*î.— ïsîd. de Sév. 
— Lourbc en sa chronique do Bordeaux. — Strabon : « Quœ sola Biturigum isto-
rum gens, in Aquitania peregrina degit. » — Version de Xylander. — Vinet et 
Scaligcr sont de cet avis aussi bien que Cujas et Casauleon sur strabon. Plu­
sieurs croient que Bordeaux fut fondé par Bellovése ; ils n'appuient cette opi­
nion sur aucune preuve, car s'il en était ainsi, César n'aurait certainement pas 
manqué de parler de cette nouvelle ville, et des Bituriges viviques, tandis qu'il 
n'en dit pas un mot dans ses commentaires. — Le P. Labbe, Hist. du Berry 
(abrégée), édit. 1810, p. 7, première partie. § 7 , Burdigalam contracté, quasi Bi-
turigatam. a Burgis, ici est, Biturîgibus Gallis (Isidore de Séville). 

1 Ureg. Turon., de Olor. confess., lib. I, c. 80, et serm. de lurent, m/y). B. Vr­
ai ni. — Id.. Brer. Biturir. ecter. in fest. S. Ursini. 

///.*/. pri'mitirc de S. Crsin.—Voir de la Thaum., flist, du Berry. liv. IV, ch. X H L 
pajge 283.—Voir l'ancien bréviaire de Bourges. — Voir les leçons qui se chan­
taient dans l'ancienne Liturgie, au jour de la fête de saint Ursin. — Voir les 
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tion, serait le Nathanaêl de l'Kvangile L « S'il faut en croire l'au­
teur de sa vie, nous dit de la Thaumassièrc, il était du nombre 
des disciples de Jésus-Christ ; il assista à la Cène et fut présent 
lorsque Notre-Seigneur lava les pieds à ses apôtres ; il fut témoin 
de sa Passion aussi bien que de son Ascension ; il accompagna 
les Apôtres jusqu'au jour de la Pentecôte, reçut avec eux la grâce 
du Saint-Ksprit et le don des langues ; il suivit saint Kticnne jus­
qu'au jour de son martvre, recueillit, le premier, les gouttes de 
son sang précieux versé pour la foi, et rendit au martyr les hon­
neurs de la sépulture. Après la perte de ce cher compagnon, il 
suivit le prince des Apôtres dans ses voyages, jusqu'au jour où ce­
lui-ci fut crucifié, sous l'empereur Néron ; après la mort de saint 
Pierre, notre Saint fut envoyé par saint Clément dans les Gaules 
avec saint Martial et d'autres disciples. Saint Denys alla à Paris, 
Saturnin à Toulouse, Martial à Limoges, Trophimc à Arles, Pau­
lin à Narbonnc, Gaticn à Tours, Austremoine à Clcrmont, et enfin 
saint lTrsin prit le chemin de Bourges 3 . » 

A cette époque, Léocade, sénateur romain et gouverneur des 
Gaules, avait fait d'Avarie ou Biturix le lieu principal de sa rési­
dence : i. (Voir l'appendice sur saint Ursin à la fin de cet ouvrage.) 

sculptures «l'un des por t iques de la cathédrale «le Bourges où saint Trsin es t 
représenté recevant sa mission du pape saint ClénuMit. et bapt isant saint Léocade 
ut saint Lusor. Beaucoup d 'autours partagent ce sentiment : entre a u t r e s Vincent 
île Béarna i s ; — Volatcran : — le frère .Jean de la Cogne, pr ieur de Saint-Gildas ; 
— Guillaume de Nangis . llist. de lh><>h. rhmn. >lr l-fn/ne:— Baronius , AnnuL, 
lib. 1. o. x x v i u c t x x x i v . n. ."ïon*?"»̂  : — le Père I.abbe, Khiu. de litntrrjas. page 1!), 
et Bitdiuth..\om. L p. L,R> ; — Kohrbnc.hep. llist. unir. de riit/fisr. t. IV. t . XXIV, 
j>. 1 ^ ; — Abbé Bar ras , /'</.:— M. Paillon (Mouum. ined . ) ; — Gallia Christian, 
m Prov. eecl. Bitur. ;— M. l 'abbé Arbelot. llist.de stiint Martini, e tc . — Voici un 
texte t r è s remarquable et t rès précieux de Grégoire de T o u r s qui ne laisse aucun 
doute sur la grave question qui nous occupe :« Biturica urbs a s . Crsino, qui ab 
f/firts/olis nriliuatus Kpisropus in Gallins dest inatus est, sicut in e jus ac t ibus 
invenitur . verbum salutis accep i t . a tquo ecclesiam Biturieensom pr imus instruxit , 
rexit . » (Greg. Turon. , lib. \,de *Hnr. i-onfes.. c. v in . et se rm. rfr lurent, rorp. 
li. f:rsin.) Ce texte est cité par de la T h a u m a s . . liv. I. chap . x n i , p . -̂'ï. Il est 
identique à celui qui se. trouve dans les Actes véri tables de saint Ursin que 
M. Kaillon a découverts tout récemment à la Bibliothèque nationale. (Voir l 'ap­
pendice qui est à la fin de cet ouvrage.) Il est vrai que Grégoire de Tou r s se 
contredit dans un au t re endroit de ses ouvrages , en faisant venir les apôtres des 
Gaules sous l 'empereur Déco en :Mil. Mais les cri t iques les plus sérieux pensent 
ou que cette phrase fut modifiée dans la suite, par le texte qui; nous venons de 
citer (fin Buinar t ) ; ou qu'il s'agit de nouveaux missionnaires envoyés pa r le 
Saint-Siège, pour continuer l 'évangélisation de saint Ursin et de ses compagnons . 
(Voir de la Thaum. , le P . Labbe, etc.) 

1 Unus ex septuaginta duobus discipulis Domini, juxta quosdam, Xathunael 
nomine. Ursinus in baptismo voentus a sanefis Apostolis, ab urbe Borna secum 
deferens pretiosissimum prntomartxris îStcphani «angu inem. in Gullias missus 
est, eu m aliis pnesul ibus (tirer. Diturîe. reter. in t'est. S. Ursini). — Histoire 
de stti/tt l'rsi/i. pa r M. l'abbé de I.utho. — Ue P . Labbe. llist. du Bcrrij, édit. 
1840. page Ht. 

- De la T h a u m . , Hist. du Berrt/, liv. IV, c. x m , pag. — Le P . Labbe, 
Hist. du Berrif (abrégée), page 10. 

: : In Burgundiarn et Aquitaniam ab ïmperatore romano potestatem quasi r é ­
gi a m obt inuerat nobilis Galliarum Senator Lcocadius. vir e thnicus. . . Aulam pul -
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Saint Ursin alla le trouver à Lyon où il séjournait alors, pour 
le prier de convertir en église son vaste palais. Ayant obtenu le 
consentement désiré, l'apôtre du Berry consacra le nouveau sanc­
tuaire à la mémoire de saint Etienne dont il était l'ami fidèle. Il 
avait assisté à sa lapidation et recueilli plusieurs gouttes de son 
sang, qu'il apporta avec lui comme une précieuse relique L II fit 
aussi construire un oratoire, en l'honneur de. la Très Sainte Vierge, 
dans un endroit de la ville appelé Sales, d'où vient le nom de 
Noire-Dame de Sales2. 

Dévoré par le zèle de la gloire de Dieu et du salut des âmes, 
saint Ursin se répandit au dehors et établit plusieurs autres églises 
sur le territoire des Bituriges". 

Une tradition très digne de foi rapporte qufIssoudun, dont l'im­
portance était alors considérable '', eut le bonheur de recevoir sa 
visite et d'entendre sa parole ; ce grand saint fit à Isis-Dunum 
comme à Biturix, il érigea deux églises, l'une à saint Etienne au 
nord du Dun celtique 5 , et l'autre à la Mère de Dieu, sur le som­
met de ce monticule dont nous avons déjà parlé. 

Là s'élevait le fameux temple d'Isis, que tes Xoldunens hono­
raient comme la Mère du Soleil r \ lorsqu'il est dans sa splendeur 7 . 
Eh bien ! ce sera sur ses ruines qu'lîrsin jettera les fondements du 
sanctuaire qu'il veut dédier à Celle qui enfanta le vrai Soleil de 
justice qui illumine tout homme venant en ce monde. A la place de 
ces dieux de la fable qui ne sont que ténèbres, impuissance et cor­
ruption, vont s'asseoir sur ce tertre sacré, la lumière, la force et la 
sainteté, l'amour, la miséricorde et la fécondité. C'est de ce sommet 

cherrimam in urbe Avarici Lcocadius possi lebat. {1*1.. in fest. S. Leocadii.)—De 
la Thaumas. . llfnt, 'lu Berry, liv. IV, chap. x m , page 2K3. — l-e P. Labbe, Hist. 
tlu Berry. édit. 1810, page 9. 

1 Ad Leooadïum totius Aquïfani.-B et KUirgundîre proconsulem. tune Lugduni 
mancnTem.se contulit, quam Avarici aulam nabebat ab eo petiturus. Praîsulis 
precibus bénigne annuit Leocadius ; et aulam rogiam suam Biturioonsom illi 
concessit ut ecclcsiam Deo et 1$. protomartyri Stephano eonsecraret... Vcneran-
das protomarnnsStepbani sanguinisguttulas ab ipso diligenter collectas ibidem 
deposuit Ursinus. (Brep. Bt tarir, reter. in fest. S. Ursini .— Voir Hist. tir 
S. l'rsin. par M. do Lutho, vie. gén.) 

- De la Thaumassiêre, Hist rtu Berry. liv. 11. chap. x i u page 115. 
3 Plurimos in territorio Bïturicensi sanctus Pracsul œdificavit ecclesîas. (Bre-

viar. tiitur. reter. in t'est. .S. Ursini.) 
* Hist. fVlsxorttlun* chap. iv . p. 04. —.« Issoudun a été de tout temps et d'an­

cienneté et jusoues en notre Age très-célébro et insigne. » (Chaumeau. Hist. tlu 
Berry.) — Baudrand la désigne sous le titre de Prmclarum oppidum Oalliœ cel-
ticro, et io P. Labbe l'appelle : non inrelehre ojtpi'lum. 

6 Hist tf'Iysorefrtn. chap. xv i , page 277.— Cette primitive église conserva jus­
qu'au xn* siècle son titre do Saînt-Ktienne, d'église matrieo.ou principale. (De la 
Thaumassiêre, Hist. tiu Berry, liv. V, chap. vi , page :*5U.) 

o [ssnu'fnn s'écrivait aussi : Ko; sole DunumtLa ville du Soleil. — Cette éty-
mologie parait la plus plausible. 

7 Dirtion. Biny. Voir Isis et Horus. 

http://mancnTem.se
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que Marie va répandre sur ses nouveaux enfants les grâces et les 
bénédictions dont le Cœur de son divin Fils est la source, et qu'il 
a bien voulu déposer entre ses mains. 

Jaloux de tous ces succès, Satan suscita une violente persécution. 
Issoudun eut ses martyrs : deux noms seulement» échappés à l'ou­
bli, sont parvenus jusqu'à nous ; ce sont ceux de Thalasius et Baïus. 
Le premier descendait d'une famille patricienne et avait le titre 
de sénateur ; le second était revêtu du sacerdoce et de la dignité 
d'Arehiprètrc, ou plutôt de Chorévèque ! . Ces généreux athlètes 
versèrent leur sang pour Jésus-Christ - vers la fin du iv e siècle ou 
au commencement du v° : ï . 

IV. 

Les guerres et les invasions des barbares ruinèrent en grande 
partie la ville et sa célèbre Basilique, dédiée à Marie \ Ne la 
croyant plus en sûreté sur le Dun gaulois qu'occupaient les en­
vahisseurs, les chrétiens la reconstruisirent de l'autre côté de la 
rive, sur les bords de la Théols. 

Ils voyaient dans le nom mystérieux et sacré de cette petite ri­
vière qui baignait les murs de ce nouveau sanctuaire, un augure 
favorable et un symbolisme ingénieux. 

Ce sanctuaire conserva son titre primitif, et on continua à l'ap­
peler l'Eglise de Notre-Dame. Sa fondation remonte vers la fin du 
v c siècle. De la Thaumassiêre affirme qu'on Ta toujours considérée 
comme étant une des plus anciennesdu Diocèse de Bourges 5 . 

Elle fut .restaurée, agrandie et érigée en Abbaye, en 947, par 
Raoul le Large, seigneur d'Issoudun et fondateur de Châteauroux, 
Ce prince la dota d'un Monastère qu'il fit construire sur d'assez 

1 Thalasius H ÏSaius, quorum primus senator Kxolduni, altcr vero Archîpre-
sbytor in l'odcm, martvrizati. — lie laThaumas. , ftist. t/n lierry, liv. V, chap. v» 
page 358 — Hi\t. <i Iss*nt<huu pag. 5-1-5:"». 

s Hrenittr. Hilur. in l'est. Thalasii et Haii, .'10 octob. Quinto labento sraculo. per-
secutionc KxoMuni saîvieutc. Thalasius et Maius Udom constanter profîtontes, 
sanguinis oITusionc marUrium simul complovorunt, die trigesimo outobris. Nan-
clitatc et miraeulîs l'ulgebant f titdliit Christ, in / V / r . (U'tttr.j 

a 1/histoire d'Issoudun met leur martyre vers Tan ."100 ou .'ttO, page C!77. — 
La Tradition place Irur exécution à l'extrémité de la rue dos Quatre Venu, près 
la Urand'Uue. — Autrefois, cette partie de la ville s'appelait le Carrefour des 
Martyrs. 

1 Ab Kcclosiis unl'erentes sacra minisWia, ipsos incenso cremabant. (Greg. 
Tui\ , hist. L de tlhtr. rouf., chap. x x x i . ) 

h De la Thaum., Hist. <lti Hcrry, liv. V, chap. v, pag. 337. 
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vastes proportions. Il l'appela le monastère de Sa in t e -Mar i eCe t t e 
transformation se fit à l'occasion de la translation des reliques de 
saint Paterne ou Patier, évéque de Vannes, de saint Patrice ou Pa-
trik, évèque et patron de l 'Irlande, et de sainte Brigide ou Brigitte 
d ' E c o s s e , qu'un pieux: abbé apportait au centre de la France pour 
les soustraire à la fureur des Northmans et des pirates Danois, qui 
portaient partout le fer et la flamme -. 

Cette nouvelle Abbaye reçut de larges dotations et de très 
grands privilèges. Ses puissants bienfaiteurs étendirent sa juridic­
tion sur tous les couvents, à plus de vingt lieues à la ronde, et éta­
blirent dans s o n église un droit d'asile ou lieu de refuge*. Tous 
les coupables qui pouvaient s'y renfermer étaient protégés et sous­
traits à la justice. 

Le sanctuaire devenait inviolable pour eux, et la loi ne pouvait 
plus les atteindre v : c'est ce qui existait autrefois pour le peuple 
hébreu \ 

A cette époque, Issoudun jouissait d'une-grande réputation. 
Quatre Conciles s'y tinrent successivement. 
Ces mémorables assemblées étaient présidées par des Légats 

du Pape. Un grand nombre d'Evéques, d'Abbés mitres et de Cha- •' 
noines y prirent place f \ 

Les réunions se tinrent très probablement dans les grandes salles 
de l'abbaye de Notre-Dame. 

Les habitants d'Issoudun eurent toujours pour la Très Sainte 
Vierge une dévotion particulière. Aussi Marie fit-elle de cette ville 
sa ville privilégiée. Elle y régnait en souveraine, et aimait à ré­
pandre ses bienfaits sur tous ceux qui venaient implorer son se­
cours et se placer sous son puissant patronage. L''Isis-Xoldunum était 
devenue sa cité de prédilection, son bien, sa propriété, son patri­
moine, nous dit un vi,eil historien. Apud Exoldunum, in territorio 
sanctœ Dei Geniiricis7. 

1 Sanctro Maria? Auxelioduni Monaster ium ("Charte d'Kmenon, WM. d'fssortdtui. 
page 2tfS). 

- llist. d'Iss., chap . x v i , pages ?S5 et 277. Translat io corporïs S. Paterni Anti-
stitis Vonetensis. quando suo la tum fuit a n r i t ann i i s . e t apud Exoldunum in terri­
torio sanctmDei Genitricis, condigna veneratione conditum. (De la T h a u m . . l l i s t . 
dit Berry, liv. V. ch. v , p . 358.) 

•: De la Thaum. , llist. 'la Berry, lîv. Y, chap. v, page .'Ï57. 
* Id.t ibid. 

Xnmb. x x x v . 11. — D i ' u t r t w . x i x , 2. 
f* lïist. d'Issoad., page 78. — Les Légats du Saint-Siège étaient : Hugo, nom. 

Eccl . Legatus , Amatus , Episc . Mcrcncis . — Archiepisc. I l icardus l î i t u r i c . Ki-
cher ius Senoncnsis . Rodulfus Turon . , Gauscelinus Hurdega l . .— Kpisc. <-'a-
nonic, 20. (Voir Yves de C h a r t r e s — l e P . Labbe — Hardouin —Dache r i i sj'icil. 
Yeter. scrip.) 

7 De la Thaum. . Wit. du Berry, liv. Y, chap. v, page 338. 
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Au commencement du xi c siècle, l'abbaye de Notre-Dame d'Is-
soudun, presque entièrement ruinée par les guerres que les sei­
gneurs se faisaient entre eux, fut transférée de nouveau dans la 
partie la plus élevée de la ville, à proximité du château, pour être 
protégée et mise à l'abri de nouvelles dévastations. En 1 0 1 8 , 
Eudes f non seulement confirma tous ses privilèges, mais les aug­
menta encore ; il étendit ses domaines et ses attributions J . 

Outre l'église Mère et Paroissiale, consacrée à saint Etienne, Is­
soudun en avait encore un grand nombre -, une entre autres dont 
on ne saurait établir l'origine ; elle doit remonter aux premiers 
siècles de notre ère. Elle fut construite en dehors.du Dun gaulois, à 
200 mètres environ du château, vers le levant. A qui fut-elle dé­
diée primitivement ? 

L'histoire n'en dit rien ; mais ce que l'on sait, c'est qu'elle fut 
soumise à beaucoup de transformations, occasionnées par les guerres 
et les incendies ; on la vit dix fois détruite et dix fois réédifîée tour 
à tour. En 1 X 7 6 , on en démolit une ancienne partie, qui avait besoin 
d'être agrandie et harmonisée avec une construction monumentale 
du xv° siècle qui lui servait de chœur. Dans les fouilles, on constata 
six dallages superposés, et on mit à découvert d'anciens chapiteaux, 
plusieurs sculptures et des pierres tombales ; mais surtout une 
agrafe en ivoire remontant au v c siècle, peut-être au iv°: cet objet 
d'art, excessivement précieux et intéressant, a été offert par la Fa­
brique au Musée d'Isscudun. 

Cette ancienne église était déjà paroissiale au ix e siècle. Elle fut 
restaurée par Charles le Chauve qui voulut y adjoindre une collé­
giale ; il la plaça sous le patronage de saint Cyr dont le culte com­
mençait à se répandre en France : i. 

La cure était alors distincte du chapitre et avait pour titulaire un 
archiprètre ou chorévèque ; elle fut réunie à la collégiale en 1547 \ 

Par suite d'alliances, Issoudun devint en 1 1 7 6 la propriété des 
rois d'Angleterre ; Philippe Auguste voulut reconquérir cette ville 
qui lui était restée fidèle. Richard Cceur-dc-Lion, qui en était 
le possesseur, fit construire, pour la défendre contre les attaques 
de son royal ennemi, une forteresse redoutable. Cette tour, qui 
montre encore avec orgueil son front noirci par les ans, a la 
forme d'un cœur, depuis la base jusqu'au sommet ; cette forme 

1 De la T h a u m . , ///., ibitl. — Hist. fl'lssott'tu/i, chap . xvr , page 29.'î. 
3 l*n vieil au teur «m par lant d 'Issoudun dit que cette ville était r emarquab le 

par le nombre de ses églises. — Un en comptai t une vingtaine environ. (Voir 
Phist. d ' Issoudun. page 2t>'.), de la T h a u m a s s . . Chaumeau . ) 

3 Hist. tf'fxst)ttifu/i, pa r M. Pérémé, chap. x x v i , page 272. 
* ///., ibiif., page 27<1. 
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étrange fut inspirée, sans doute, par le nom du seigneur de la cité 1 . 
Cette tour symbolique a pour fondement la primitive Basilique 

de Noire-Dame, elle semble s'élancer triomphante du milieu de ses 
ruines ; on dirait qu'elle y puise cette force qui encourage et cette 
majesté qui s'impose. Elle est là comme un phare qui éclaire, comme 
une puissance qui commande. Emblème du Cœur de Jésus, elle 
projetait €on ombre protectrice sur l'humble Basilique de Notre-
Dame qui s'abritait jadis à ses pieds -, et sur la cité tout entière. 

V. 

Le voile du mystère est déchiré ! Nous comprenons maintenant-
les desseins de Dieu sur Issoudun. Destinant cette ville à devenir le 
berceau d'une œuvre répandue à cette heure dans le monde entier, 
Il devait la préparer de loin à cette belle et glorieuse mission. Le 
Sacré Cœur de Jésus, source de la grâce et de la bénédiction, vien- . 
dra poser son trône dans cette vieille cité des Xoldunens, et son' 
image, comme un emblème de puissance et d'amour, planera au-
dessus de ses murs et protégera ses habitants. 

Son piédestal sera juste au niveau du sommet de cette tour re­
marquable qui, par sa forme presque unique, en est comme le 
symbole, 

Le temple antique de la Vierge, bâti sur les ruines de celui d'/-
sis} sera remplacé par une splcndide Basilique dédiée, tout à la fois, 
au Cœur de Jésus et à Marie, sous le titre de Notre-Dame du Sa­
cré-Cœur. Ce nouveau nom, aussi doux que profond, donné à.la 
Mère de Dieu, exprime avec exactitude et concision la mission pro-

1 / / / . , /YuV., pages 215-2.10. —D'autres pensent que cette forme a été imaginée 
pour donner moins de prise aux attaques de l'ennemi. L'une et l'autre pensée 
ont pu présider à sa construction. 

N. B. La reine Blanche vint à (ssourfun et habita dans la tour, qui depuis fut 
appelée la tour blnnr/w. (llist. tf'Iss., page 2-17.) 

Iswatftiit* dit l'histoire, l'ormait le plus riche joyau de la dot de ttlanche do 
Castille (£'/.. îbvl.) Cette princesse aimait beaucoup cette ville et saint Louis aussi. 
Ce pieux monarque lui accorda de grands privilèges (/#/., ibi<l.) Issoudun l'ut une 
villr toujours très attachée a ses souverains légitimes, comme l'attestent ses an­
nales. Presque tous les rois de France, depuis le ix ' siècle jusqu'au xvm*, l'ont 
visitée et lui ont laissé des marques de leur munificence ; Louis XIV fut de ce 
nombre {llist. d'Iss.. pag. 05-19/). 

f.ssoudttn fut aussi très attaché à sa lteîigion, en même temps qu'il défendait 
le trône avec une extrême énergie. Depuis 15fi2 jusqu'en 15!).'}, ses habitants com­
battirent avec une indomptable opiniâtreté et un invincible courage, pour leur 
foi et leurs autels ; ils détruisirent sans pitié le temple protestant qui, par sur­
prise, s'était érigé dans leurs murs, et chassèrent impitoyablement l'hérésie de 
leur sein, (llist. Winmail un* chap. x , page 170.) 

* A la place de cette ancienne église s'élève aujourd'hui le Palais de justice. 
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videntiellc qu'EUe doit remplir dans la diffusion de la dévotion au 
Sacré Cœur de Jésus. Ce nom glorieux nous dit que c est par son 
intercession toute-puissante que ie Cœur du Sauveur nous est ou­
vert,et que c'est par ses mains virginales que les précieuses faveurs 
de ce Cœur sacré arrivent jusqu'à nous. Ce nom, tout embaumé 
des parfums du Ciel, inspire la confiance la plus illimitée et re­
lève le courage le plus abattu, parce qu'il nous dit que Celle qui le 
porte a un immense pouvoir sur le Cœur de son Fils. qu'EIle pos­
sède la clef de ses divins trésors, qu'EIle sauve tous ceux qu'EIle 
protège, et qu'EIle sait faire triompher toutes les causes qui Lui sont 
confiées, les plus délicates comme les plus désespérées. 

Ah ! si la primitive Basilique de Noire-Dame d'Issoudun avait le 
privilège insigne de soustraire à la justice humaine les coupables 
de toutes sortes qui venaient s'y réfugier, que devons-nous penser 
du glorieux Sanctuaire <Je Notre-Dame du Sacré-Cœur où la mi­
séricorde et l'amour ont fixé leur demeure? Ce sanctuaire incom­
parable est devenu un asile de sûreté, un véritable lieu de refuge 
pour les cœurs ulcérés et découragés, pour lésâmes pécheresses, 
déchirées ou meurtries, craintives ou désespérées, un rendez-vous 
universel où toutes les douleurs et les souffrances, où toutes les 
peines et les chagrins de la vie se rencontrent, pour demander la 
paix et le bonheur. 

Notre-Dame du Sacré-Cœur abaisse sur tous les infortunés qui 
implorent son secours un regard maternel ; Elle les met à l'abri 
du courroux du Ciel et les arrache à la fureur du Démon : Elle 
désarme, en leur faveur, la justice divine, déchire la sentence de 
leur condamnation, plaide leur cause et obtient leur pardon. 

O pécheurs, qui que vous soyez, et quelles que soient vos fautes 
ou vos crimes, venez vous réfugier, vous agenouiller,au moins par 
la pensée, dans ce sanctuaire privilégié ; vous y trouverez un asile 
inviolable où la vengeance céleste ne saurait vous poursuivre : là 
coule la vraie Thêols, c'est-à-dire un fleuve de grâces, qui s'échappe 
du Cœur de Jésus, et que Mûrie, Notre-Dame du Sacré-Cœur, di­
rige vers nous pour nous purifier, nous fortifier et nous guérir. 

De nos jours, comme dans les siècles passés, Issoudun a vu des 
foules, accourues de toutes parts, se presser dans ses rues, sur ses 
places publiques et aux pieds des autels, entonnant l'hymne du re­
pentir, le chant de la prière, ou de l'action de grâces, en faisant 
monter jusqu'au ciel les louanges de Marie. 

Ces grandes et solennelles assemblées d'Evèqucs et de Prêtres, 
présidées au moyen âge par les Légats du Pape, sous le regard de 
Notre-Dame d'Issoudun, n'étaient que le prélude de ccsfOtcs splen-
dides qui, naguère, se tenaient dans nos murs. Qui ne se rappelle 
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la consécration de notre église du Sacre-Cœur, par le Cardinal de 
Paris, Mgr Guibert. alors archevêque de Tours, le 2 juillet 1864 , 
où assistaient presque tous les successeurs de ces anciens Prélats, 
réunis en concile dans l'Abbaye Issoldunoise? Qui ne se rappelle le 
couronnement de Notre-Dame du Sacré-Cœur, où Mgr de la Tour 
d'Auvergne, environné de i5 Evêques et de 5oo Prêtres, fut dési­
gné, par le Souverain Pontife, Pie IX, pour être son Légat dans 
cette imposante et magnifique cérémonie ? 

Qui ne se rappelle l'incomparable pèlerinage de 1 8 7 3 , formé, 
pour ainsi dire, des représentants de tous les peuples de l'Église, 
et où se trouvaient 10 Evêques et Abbés mitres, 600 Prêtres et 
3o,ooo étrangers, parcourant la cité sous des dômes de feuillages, 
des arcs de triomphe, le chapelet à la main et la prière sur les lèvres ; 
l'enthousiasme était à son comble. Cette solennité était présidée 
par rÉminentissimc Archevêque de Bordeaux, Mgr Donnet, dont 
l'un des prédécesseurs, Amat, avait été le représentant de Gré­
goire VII au concile tenu à Issoudun en 1084 L 

Qui ne se rappelle encore ces groupes si nombreux de pèlerins 
que la France, l'Italie, la Belgique, l'Allemagne et l'Angleterre en­
voyaient, chaque année, prier Notre-Dame du Sacré-Cœur? 

Si, du temps de saint Louis, « Issoudun était le plus riche joyau de 
la dot de la reine, sa mère, et si, pour cela, Blanche de Castille 
aimait particulièrement cette ville et la comblait de ses faveurs-, » 
aujourd'hui la Mère du Roi des rois, la Souveraine du Ciel et de 
la terre, la considère comme l'une de ses plus chères possessions, 
comme un de ses fiefs les plus précieux, comme un de ses domaines 
les plus sacrés, où son amour, après y avoir fait jaillir une source 
de bénédictions, a dressé son trône, accessible à tous ses sujets, où 
Elle se plaît à donner ses audiences et à répandre ses bienfaits sur 
tous ceux qui viennent les solliciter. 

Si Louis XIV, touche de la fidélité des Issoldunois, qui pour lui 
témoigner leur reconnaissance lui remirent les clefs de leur ville 
lorsqu'il vint les visiter en i65r, leur laissa des marques de sa 
royale munificence et voulut en'faire un peuple privilégié 3, en 

1 Filius noster Amatus, Hurdegalensis Archiepiscopus, unus erat de Lfgatis 
Komanm Kcclesiro a Gregorio septimo, prmdecessore nostro, in Gallium aesti-
natns in Kxolduncnsi concilie-, etc. Dat. Turonis anno Oomini Incarnat.W.i7(f/ist. 
tl'IttHouiL. chap. v , pag. 7iM>0). 

- Hist. fflssoufittri. chap. v u , page 121) ; /*/., chap. x v , page 247. 
: ! Quand Louis XIV vînt à Issoudun. " les habitants lui donnèrent une marque 

do cet inépuisable attachement dont ils furent te modèle unique Ha/ri riiistoire.» 
Le jeune monarque, pour leur témoigner sa reconnaissance, décréta que « tous 
leurs Maires et leurs descendants jouiraient du titre de noblesse. » Issoudun 
fut toujours l'objet de sa prédilection. Quelques auteurs prétendent que ce fut 
la seule ville du royaume exempte du ban, de l'arriére-ban, taille et ustensille, et 
du logement des troupes, etc. (llist. d'Issoud., chap. M I , page 20.V209.) 
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décrétant que tous les Maires d'Issoudun et leurs descendants joui­
raient du titre de noblesse, que ne fera pas pour eux le Cœur ado­
rable du Souverain Seigneur de toutes choses, à qui ils ont dressé 
un t emple magnifique et qu'ils ont établi le gardien, le maître de 
leur antiquecité ? Plus généreux que Louis le Grand, Il ne les do­
tera pas seulement de vains titres de noblesse, Il ne se contentera 
pas d'attacher à leurs noms un rayon de sa grandeur, Il les com­
blera des trésors de sa grâce, et placera au milieu d'eux le centre 
et le berceau d'une œuvre admirable qui sera l'honneur, la gloire 
et la richesse du pays. 

N . B. Avant la grande Révolution, il y avait à Issoudun un Monas­
tère de la Visitation. Là vhai t une sainte Religieuse dont l'infirmière di ­
sait : « S'il m'était permis de parler, je dirais d'elle des choses qui 
égalent, peut -ê tre même qui surpassent, celles que Ton dit de la 
V. Marguerite-Marie. » 

(Volv Y Année Sainte ou Annales de la Visitation.) 



C H A P I T R E I I . 

NOTRE-DAME DU SACRÉ-CŒUR DANS LE PLAN DIVIN. 

I. 

IEU est l 'Etre nécessaire, absolu, éternel, souverainement 
parfait, existant par lui-même L 77 est le principe de toutes 
choses et le centre où tout aboutit1. Sa vie est une vie 

d'intelligence 3 et d'amour elle est nécessairement féconde". Dieu 
se connaît, et par la contemplation de son être infini, ïl engendre de 
toute éternité son Verbe fi, qui est sa pensée, sa parole intérieure \ 
son image fidèle s , la splendeur de sa gloire '\ la figure de sa subs­
tance l0, son Fils unique 1 1 en un mot, égal à Lui-même, subsistant 
et infini comme Lui. C'est de so?i Cœur, nous disent les saints 
Pè re s 1 2 , que sort ce Fils unique, expression vivante et substantielle 

I Krr-0(l. m, 14. 
Principium et finis. (Ajioc. i, 8.) 
Spir i tus est Deus . (S. Joan. iv, 2-1.) 

* Dcus char i t as est. (I Joan. iv, H>.) 
P a t e r habet vitam in scmet ipso. (S . Joan. v, 2(i.) — Apud Te est fons vitaî. 

(Ps. x x x v , 10.) 
In principio e ra t Verbum et Deus e ra t Verbum. (S. Joan. i, 1.) — Filius a 

P â t r e geni tus . (Symb. S. Athan.) 
7 Kructavit cor meum verbum bonum. (Psal. x u v . ) 
8 Qui est imago Dei. (II Cor. îv, 14.) 
u Qui cum sit splendor gloriai. (Hcbr. i, 3.) 
ll> Kt figura s u b s t a n t i f ejus. (Ibid.) 

I I Filium unigeni tum s u u m misi t Deus. (I Joan. iv, 4.) 
1 2 Verbum semper exis tens , et in Corde Dei insitum. (S. Théophile d'An-

t ioche, liv. II, à Antolyr/uc, n. 22.) 
— Kgo ex ore Altissimi prodivi ; id est : Ego ex Corde Pat r i s prodii et Pa te r 

dicit : Erurtacit cor nuntin cerbti/n bonum (Ps. x u v ) . (Corncl. a Lap . , in KvrL 
x x i v , 5.) 

r— Vutncraxti Cor nicum.(Cant. iv ,9 . ) Vulneravit utique .MariaCor Pa t r i s reter-
ni, ubi Verbum divînum ab œterno latebat, s ibique Verbum avulsi t , sed quia 
idem cum Corde I^atris illud avellere non potuit, quin totum Pat r i s Cor sirnul 
avelleret, a c proinde tamets i Verbum utero suo concepit, dicenda t amen est ex 
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de sa vertu, de sa sagesse, de sa puissance, de sa bonté, de sa cha­
rité, de sa miséricorde et de son amour. 

Dieu et son Verbe, en s'aimant réciproquement, produisent le 
Saint-Esprit comme le terme vivant et personnel de leur amour; 
c'est Lui qui relie incessamment le Père au Fils, et le Fils au Père. 
Il est comme le flux et le reflux de cet Océan infini de vie. 

Ces trois Personnes divines, quoique essentiellement distinctes 
entre Elles, ne sont cependant qu'un seul et même Dieu, ayant la 
même nature et la même divinité. 

Dieu, voyant éternellement qu'il était convenable que sa bonté, 
essentiellement communicative, sortît d'elle-même dans le temps, 
et se répandît au dehors, résolut, dans la plénitude de sa liberté, 
de manifester extérieurement ses grandeurs et ses richesses*. Il 
agira donc au dehors comme au dedans, afin que le dehors même, 
•calqué sur le dedans 2 , Lui rcnvoie'une image glorieuse de lui-
même. Or, au dedans, c'est par son Verbe que tout lui fait retour, 
et que toute la Trinité est exprimée s . 

Il en sera de même au dehors. 
Il décréta donc, de toute éternité, l'entrée du Verbe dans un 

monde à venir, c'est-à-dire, son union hypostalique ou personnelle 
à une nature créée. Par là, Il se communiquerait intimement à son 
œuvre, se la rattacherait étroitement et y mettrait une harmonie 
aussi parfaite que sublime; par là encore II s'assurerait de sa gloire, 
fin suprême et nécessaire de ses opérations extérieures;car, le reste 
de la création se détournât-il de lui, le Verbe, uni à elle, resterait 
nécessairement fidèle, et, d'ailleurs, étant seul capable de rendre un 
hommage proportionné à son infinie grandeur, Il ramènerait à son 

Corde Pairis concepisse. Unde S. Augustinus ait : Mnriuui genttissc e,c ror.Je 
Verbum (l.ib. de S. Virainit.) ex verbis : HrwUwU- cor m eu m rci-bum bonum 
(PA. XI.IV). (Vega, Thrd. Maritm., n. 1801.) 

— (Pater) Verbum suum, quod erat et est in Corde suo, mihi totum infudit. 
(Kupcrt., lib. I. in. C'a/iL) 

— Verbum, non principium habens ex se, sed de Corde Patris. lib. IV. 
in Cunt.) 

— Kilius Dei, totuw otinto.gre eructatus fuit «le Corde Patris in uterum Marisa. 
(S. Pctrua l )am. .serm. •!:;.) 

— (Maria) Verbum e\- ipso Patris Corde suscepit. (S. Hcrn., serin, rie Xntiv. 
Marifti,) — (Maria) Kilium unicum et unigenitum de Corde rxtraxit. (Alb. Mag., 
in. Mitriufi, cap. rxc iv . ) 

1 Ipsa autem natura Dei est fssentia boiiitatis. Pudi» ail ratïonem Dei, utpotc 
summi boni, pertim-t quod summo modo se ereaturui eommunicet. (S. Tliorn., 
p. 111, q. I. art. 1, <fr //«*.) 

* lnvisibilia enim Ipsius, a erratum nuituli. per ca quu* lac ta sunt intellecta, 
conspicîunlur. (l*nm. i, 20 ; Ihb. xi, :î.) 

3 Pater enim intelligcndo se , et Kilium et Spiritum Sanctum et omnia alia 
quir ejus s<*iVntia continentnr, concepit Verbum ut sic tota Trinitas Vcrbo di-
catur. (S. Thom.. p. 1, q. :>i. art. I, ad ."t. — Vidcet iam Gonet, L'It/p. Thom., 
disp. î>, de IWson. Fifii.) 

http://xi.iv


D A N S L E PLAN D I V I N 21 

Autour la création entière, et justifierait ainsi l'œuvre et l'ouvrier 4. 
Mais quelle nature créée le Verbe prcndra-t-II pour la diviniser 

et la ramener à Dieu ? La nature angéliquc, ou la nature purement 
matérielle? Son choix libre ne se fixera ni sur Tune ni sur l'autre, 
car ces deux natures Lui parurent sans doute trop extrêmes dans la 
création. Sorti du Cœur de Dieu^ comme nous venons de le voir, 
il convenait qu'il allât droit au cœur de la création, pour rayonner 
de là à tous les points de son immense circonférence et l'embrasser 
dans tout son ensemble. Et ce cœur de la création, quel est-il? 
C'est la nature humaine 2 , anneau central de deux chaînes d'êtres, 
dont l'une part des extrémités de la matière informe pour monter 
par degrés vers la vie organisée, et l'autre s'élève jusqu'à la nature 
angélique, dont la spiritualité est l'image créée la plus parfaite de 
la spiritualité divine. 

Ayant donc résolu que le Verbe prendrait la nature humaine, 
Dieu voulut lui donner une Mère de notre race, mais une Mère 
pure et sans tache : i. 

« Il pouvait sans doute, dit saint François de Sales, faire en plu­
sieurs façons l'humanité de son Fils, en le rendant vrai homme, 
comme, par exemple, le créant de rien, non seulement quant à 
Tâme, mais aussi quant au corps ; ou bien formant le corps de 
quelque matière précédente, comme II fit celui d'Adam et d'Eve, 
ou bien par voie de génération ordinaire d'homme et de femme, 

> Voir Mgr Uay : Élévations sur la vie et la doctrine tic AV-5». J.-C. 2' élé­
vation, pages 5 et suiv. 

— Cette doctrine, si belle et si conforme à la Sainte Kcriture et aux principes 
de la Théologie sur l'origine de la grâce, est embrassée par saint Augustin, 
saint Jérôme, saint Ambroise, saint Basile, saint Anselme, par le docteur Scot 
et son école, Suarez, saint François de Sales (Traite tic Vam. de Dieu, livre II, 
chap. v et vi) et un grand nombre d'auteurs. 

— Saint Thomas est d'un avis contraire : il soutient avec beaucoup» de théo­
logiens, que si le péché n'eût pas existé, l'Incarnation n'aurait pas eu lieu; mais 
i l ajoute que, la puissance divine n'étant pas limitée. Dieu eut pu cependant s'in­
carner, lors môme que le péché n'aurait pas existé. (Part. l u , q. 1, art. :i.) — 
« Il est des auteurs, dit-il dans son livre sur les Sentences, qui supposent (pie 
-le Verbe se serait incarné, quand même l'homme n'aurait point péché, ils 
donnent pour raison que l'Incarnation n'a pas seulement pour but la délivrance 
du péché, mais encore l'exaltation de la nature humaine et la perfection de la 
création. Cette opinion ne manque pas de fondement et les raisons en sont pro­
bables. » Non soluni liberatio apeccato sed etîam humanro naturaj exaltatioet 
totius universi consummatio et hoc etîam probabiliter sustincri potest. 

Quamquam Deus alinnde naturam humanam susciperc potuisset, q u a m e x 
Adam, convenienti'ns tamen fuit, ad plenam pro peccato saiisl'actionem, et ma­
jore m hoininum dignitatem, et divinam potentiam ostendendam, ut ex illo huma­
nam naturam assumeret. (S .Thom.. / /c Incar.. p. III, q. 1, art. (i.) — /*/.,tt. Kranç. 
de Sales, Traité de Vain, de Dieu, liv. II, chap. iv. 

* Decens erat ut in ca puritatc qua major sub Deo nequit intelligû Virgo illa 
niterct, cui Deus Pater unicum Filium suum. quem de Corde suo œquaiejn sttn 
genitum tanquam se ipsum diligebat, ita dare disponebat ut rtaturalitcr esset 
unus idemque commuais Dei Patris et Virginis Kilius. (S. Anselm., de Concept. 
Virginali, cap. x v m . ) 
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ou bien enfin par génération extraordinaire d'une femme sans 
homme. Il délibéra que la chose se ferait en cette façon ; Il élut 
la Très Sainte Vierge, Notre-Dame, par l'entremise de laquelle 
le Sauveur de nos âmes serait non seulement homme, mais en­
fant du genre humain L w 

Il convenait, en eflet, que celui qui est engendré de toute éternité 
dans la Virginité2 fût aussi sur la terre le Fils de la Virginité, et 
que sa naissance, en ce monde, devint une véritable nouveauté 3 . 

Ainsi Marie trouvait sa place dans le plan divin. 

II. 

La More n'a donc pas été séparée du Fils dans l'élection divine 1 ; 
sa Prédestination est de toute éternité comme celle du Verbe in­
carné Comme son Fils est le premier né, Kllc est la première née 
de toute créature 

Pendant que l'Ksprit-Saint Lui préparait tous les ornements et 
tous les charmes convenables à une épouse divine, !e Verbe La 
prédisposait à Lui fournir de son sang virginal un corps humain, 
et par cela même un Cœur où seraient renfermés tous les trésors 
du ciel, et d'où jaillirait la source de toutes les grâces et de toutes 
les bénédictions dont Elle serait elle-même le canal privilégié 7 . 
II l'associait par avance à son œuvre de régénération ; Il L'y faisait 

1 S. Fr. do Sales, Traité de Vam. de Pieu, liv. 1T. chap. îv. — Cajetan, Gonet, 
Contcnson, Jiilluart. — S. Aug., dtt Trinit., x n i . IN. 

2 Prima Yirgo Sanctissima Trinifas. (S. Alhan.) 
" Nova aulom nalîvifate genitus est, conceptus a Virginc, natus ex Yir^ïne, 

sinn patemaî carais concupisccnlia, sine matonuo integritatis injuria. (S. Xeo, 
serm. 2, de Satie.) 

* Quandoa Maire Filii sui oculos suos avortent Pater ot Spiritus Sanctus. cum 
omnimoda conversionc Pater sit in Filio. Filins in l'fifre, spiritus Sanctus in 
Pâtre et Filio, nibilominus et in Matre et in Filio. (Pétri ('cllensis serina/ics, 
hibt. Patrtftu, t. XXMJ, serm. de Parifhat.. y. (ï.">:ï.) 

* Una et prima post ("nitatem et Trinitatem. (/'/., Hdd.) 
— .Maria nonorata est a Deo quia ab a^torno pripdestiuata et clocta. (Ricard, 

a S. Laurent., de Laad. /*. M. — s . Ant. Florcn., iiild. Vit?/., t. TI, p. «l*Hi.) 
r> Tu ante omnem crvafnrnm in mente Dei prmdcstinata l'uîsti, ut Dcum ipsum 

hominem procreares. (S. Mvrn. Si»n., s w m . M. de II. V., cap. iv.) 
Mater hominum dignitate, quia ipsa primogenita ante omnem creaturam. (Alb. 

Mag., mp. Miss., cap. CI.XXXII.) 
7 Deus, qui Verbum suum, quod erat et ost in Corde suo, mihi totum inl'udit, 

quomodo non etiam cum ïllo mihi omnia donnvit ? fRupert., lib. I, in Cent.) 
— Quam Pater, ante smcula Deus, rierpotuam praîdcstinnvît in Virginem dignis-
simam; Filius elegit iu matrem; Spiritus Sanctus omnis gra t i s domicilium prae-
paravit. (S. Dora. Son., serm. î), de Yisit.) 
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entrer par amour comme partie intégrante, consentante et agis­
sante, et La considérait non seulement comme Mère, mais aussi 
comme Coopératrice et Dispensatrice de ses bienfaits L 

Marie nous apparaît donc déjà le front ceint de cette nouvelle 
couronne que Lui assure sa Prédestination à la Maternité divine. 

L'auguste Vierge n'a été prédestinée, préparée, créée, comblée 
de tant de grâces que pour être la Mère du Verbe incarné-, et 
fournir la substance qui devait former son Cœur adorable; autre­
ment elle n'a plus sa raison d'être, puisque tout en elle, la vie 
naturelle et ses dons, la vie surnaturelle et ses privilèges ne lui ont 
été conférés qu'à cette fin 3 . Première née de toute créature, après 
son Fils, en dignité, en perfection, en grâce et en gloire '% Elle en 
est par là même avec Lui la cause finale : i. Pour Elle, comme pour 
son Fils, toute créature est faite ; pour Elle, le monde entier a été 
créé, ajoute saint Bernard c\ 

Après son F'ils, sans doute, mais néanmoins avec son Fils, Elle 
est donc la cause finale de toutes les créations 7 . Avec et après son 
Fils, Idée éternelle de Dieu, Elle était appelée à la réalisation du 
plan divin, et. dans l'exécution, aux yeux des hommes, Elle y con­
tribuera avant son F'ils même, étant venue avant l'Incarnation, 
quant à la priorité du temps et de l'office. 

1 Mar ia t amen est pr imogeni ta et pr ima, in q u a m Deus conjecît oculos 
quando misericordire isto deercto statui t ad Filii sui similitudinem producore 
filios gratiro et adoptionis. ( l îarthol . de los Rios , fie Ilierarrhia Mariant/. 
lib. V, p . 500.) 

2 Yirginis pr imordia , uno eodemque decreto, cum divinrô sapientiœ I n c a r n a -
tione fuerant prœst i tuta . (Huila PU Papa* IX tal Cnnrep. I/nmarnl.) 

" Online dignitatis an te omnes puras c rea tu ras ab mterno. in mente Dei ,p ru> 
electa, ut osset in temporo Dei Mater , ante omnes a l ias re rum ideas prracon-
cepta, et in summita te eminentissimre sancti tat is et omnium vir tu tum a b ietrrno 
ordinata fuit, quia Tpsa est opus magnificum. et ïabrica divina, non uu ius horœ, 
mens is , anni au t smeuli, sed sœculorum omnium. (Paciuchel lus , in. Psul. I.XXXVII, 
Ej'crcit. ~>, in-f'ol., 1077, p . 23.) 

* E/egif Eam Deus et pifcelcyit Eam. Elegit ab nsterno prseordinando, et prnv 
elegit Kam, id est, prro omnibus aliis excellentiorem disposuit lacère. (S. Anton. 
Flor. , Bibl. YV/v/.. T. Il , 400.) 

•'' Licet in Dei electione non sit ordo temporis , quia omnia ab ceterno sunt 
electa, est tamen ordo dignitat is ; nam quidam electi sunt ad majorem gradum 
et dignitatem quam alii ; unde Virgo dicitur s ingular i ter ord ina ta 'e t electa. Sed 
quia electa est ad max imam et s ingularem dignitatem, propter quod de Illa canit . 
Ecclesia : Elegit Ettm Deus et pneclegit Eam. ï ' nde ad duo fuit electa : pr imo 
ut sit Mater Dei, secundo u t sit mundi advocata . (S. Thom. a Yillanov., p . 50,r>.) 

0 Propter I ï anc to tus m u n d u s factus est. (ht appe/at., S. Hem., t . II, in An/. 
Salre lier/.* serm. .'î, p . 727.) 

_—Totus mundus , post p r imorum nostrorum paren tum c u l p a m . a m o r e tantœ 
Yirginis a Deo prreservatus est. Maria namque , per multa millia annorum an t e -
q u a m nasceretur , primo et pi incipal i ter Adam et Kvam, et totam ejus posteri-
t a tem prœservavit in esse . . . n ec ( ut merebantur , in nihilum sûnt redacti . 
(S . l îern. Sen., t. IY, p. 129, et p . 91.) 

— Itf., Corn., in Eerl. x x v i . 20. — Suarez . etc. 
7 Fuit causa finalis cur Deus omnia creavit. (Cornel. a ï .ap. , éd. Yivés, t. IX, 

p . 618, col. 1.) 
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Prédestinée Mère de Dieu, Elle sera la Mère du monde entier, 
la source de la vie universelle Dieu en La choisissant et La pré­
destinant à la Maternité divine, dépose en elle seule toutes les 
grâces qu'il destine aux Anges et aux hommes *, L'investit de toutes 
les prérogatives. 

Puisque, après le Verbe incarné, la Très Sainte Vierge est la 
cause de toutes les œuvres naturelles et surnaturelles, la prédes­
tination de tous les élus se rapporte à la sienne. Elle est le vase 
de toute élection, vas electionis, à cause de la part efficace qu'EIle 
doit prendre à l'œuvre de la sanctification. Dans la pensée de 
Dieu, Elle précède tous les êtres qu'il appellera du néant à la 
vie. Faut-il s'étonner maintenant que toute la Tradition chrétienne 
et l'Eglise elle-même, dans sa liturgie, appliquent à Marie ce qui 
a été dit de la Sagesse incréée : <> Je suis sortie de la bouche du 
Très-Haut, je suis née la première de toutes créatures. Le Sei­
gneur m'a possédée au commencement de ses voies'1. » En effet, 
Marie n'est-Kl le pas avec Jésus la première possession de D ieu v ? 

1 Corn. a l.ap.. /// / ;V»/ / . cap. x x i v . \ors . I et - , page fi|X, édition Vives : 
Qtiftrtti ; I)ir.*cs .' Sari/tf/n ,' /l'/yo f'wi ftt ht a vin o/v/Ww»* Ittine/t ht'lr/h-irns. 
Ad litteram : Kgo lui causa, cur Deus creavit lueem. cirlos. mare, fin mi­
na totumquo universum. ! IIIJUK eriiin créa tin ordinata fui* ad jusHucafio-
nem ci glorilioationem sanctorum, l'actam a ( l iristo, per M. Virginem, tanqunm 
ad suum finein : ordo enim uatune ereatus et inslitutus est propter ordinem 
gratia 1. ïv>uia e r g o j î . \ irgo luit Mater rliristi, ac eonseqiienter fuit médium 
nostr.e red^mptionis, ae, totîus ordinis graiiarum a Christo iustifuii : hîne pariter 
fuit causa fîiialis oivaiioiiis unîversi : uiùwrsi enim finis est Chrîslus ejusque 
Mater et Sanctî : ut M'ilicet. Saue.ti in uuiversu hoe per Christum et lî. Virginem, 
gratin et gloria donunlur. (Juare crealionis universi causa Mnalis fuît praidesti-
natio Christi. 1». Yh'iiiiiis ei Sanctorum. I.ie.et enim universi partes qiurdam sint 
Christus et IS. Yirgo, ideoquo eo posteriores in génère causa; materiales : tamen 
in génère causa*, finales sunt priores. Quare inter crentioncm universi, et Nali-
vitatem Christi ac H. \ irginis, est mutua qiuudam oontradependentia : nec enim 
Deus nasci voluît Christûm ac M. Virginem. nisi in universo hoc ; nec vicissim 
voluit universuin hoc existere sine Christo et B. Virgîne : imo propter illos illud 
creavit. Totum enim universum ad Cliristum et lî. Virginem. ordinemque gra-
tiarum, velut ad sui complemontum et finem referri èt ordinari voluit. (Vide 
Suarez, Vasque/ , Yalenliam, III p., q. I, ac Canisiuin, Mnrhtl% lib. Y. c. vi . et 
lib. ï, c. xn . ) 

s M. Yirgo ab i|)so Pâtre a*terno rcoepil fontalem IW-cunditatem adgenerandum 
omnes eleetos et etiam ipsos Angelos in aliquo gustu. et gradu, et experientia 
m'vinorum. (S. Boni. Son., t. IH. serm. II. art. 2.) ' 

— I.es Anges ont-ils été créés dans la grâce? Los Théologiens sont partagés 
ur ce point! Les uns disent nvor. saint Augustin, que les Anges ont été créés 

•eiilnnent clans Pétat de nature, tandis que les autres, avec saint Thomas, pré­
tendent qu'ils ont été tirées dans la grâee, et qu'ils ont mérité, la béatitude,, mais 
qu'ils pouvaient.se détourner de Dieu. (S. Thom.. p. 1. q. 1, dïsp. 12, a. .'!.) 

: i l'.go ex ore Altissimi prodivi. primogenita aide omnem creaturam. (lOfli. 
xxiv, 5) . Mxstice ha»o verba Siracidis adaptes 1$. Yirginî. (Corn, a I,ap., 
etc.) — Yirgo est primogenita ante omnem creaturam. (Alb. Mag., sw/i. Mis. — 
S. Anton.. IV p., lit. 15, c. xxiv . ) 

4 Dominus possodif me in initio viarum suarum. (/Vor. v in . 22.) 
— Mvsticfi Dominus creavit et possedit U. Virginem, utpoie Christi Matrem 

quasi principium viarum. id est operum suorum! quia, ut reete notât Suarez, 
In p., t. Il, q. 27. dist. I, sort. Matera Filio non fuit disjuncta etiam in electione 
divina. (Corn, a l-ip-, in Proo. vin.) 

http://pouvaient.se
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Elle est possédée avant toute voie, même avant le Christ comme 
homme, selon la priorité du temps 1 . Comme Verbe, Jésus est éter­
nellement possédé dans le sein qui l'engendre ; et comme homme 
aussi, Il est possédé dans le décret de sa création et de son union 
hypostatique, avec toute la plénitude de sa grâce et de sa gloire 2 . 
Or, ce décret, et la possession qui en découle, ne se pouvant exécu­
ter que par Marie, Dieu La possédait donc de toute éternité avec 
Celui qui devait prendre d'Elie la forme humaine. C'est pour­
quoi, poursuit Marie : « Dès le commencement et avant qu'aucune 
chose fût faite, dès l'éternité, en un mot, j'ai été ordonnée, con­
çue, engendrée, dans l'entendement divin*. » pour devenir la Mère 
du Verbe incarné ; car « Celui qui m'a créée a reposé dans mon 
tabernacle v. Dieu n'avait pas encore fait la terre ni les fleuves, af­
fermi le monde sur ses pôles, que j'étais là ; lorsqu'il préparait les 
cieuxt j'étais présente, Je me trouvais avec lui et je réglais toutes 
choses"1. » 

Or, c'est par Marie avec Jésus qu'ont été accomplies tant de mer­
veilles figurées et annoncées par l'Esprit-Saint0. Étant avec Jésus la 
fin de la création, Elle demeurait inséparable de Lui, Sagesse in-
créée ; et pendant qu'il se récréait dans les œuvres divines de l'In­
carnation et de la Rédemption qu'il, devait accomplir avec sa 
Mère, et qu'il se délectait dans les privilèges incomparables qu'il 
Lui préparait, Celle-ci était présente à ses côtés et se jouait avec 
Lui dans le monde des élus comme dans la création projetée de la 
grâce et de la gloire "'. 

III. 

Le ciel et la terre étaient à peine créés, que Dieu daigna faire 
une première manifestation de son plan, et le proposa comme 

1 Ipsa est principium Christi secundum humanitatem, qui est os Patris. (Rie. 
a S. Laur., de Laud. H. M.) 

— Et Verbum caro factum est. . . et vidimus gluriam cjus , gtoriam quasi Unige-
nili a Patrc, plénum gratina et veritatis. (S. Joan. i, l i . ) 

•! Deus H. Virginem mente concepit ac pnedestinavit, (Corn, a Lap., in Pror. 
v in , 22.) 

— Creata siquidem Cuit in mente divina ante srecula, id est, praîdestinata ut 
esset Mater Dei, et indo Mater nostra. (S. Ant. Klor., HibL V7/y/., t. II, p. 4">i).) 

* Qui creavit me, requievit in tabernaculo meo. (lù-rl. xx iv , 12.) 
h Pror. v in . 21, rte. 
— Mystice haie adaptes H. Virgini. (Corn, a I.ap.. in P / w . v m . ) 
fi H. Maria, tabernaculnm a Deo formatum. in quo unirrrsa la-r at prophète 

reipsa sunt adimpleti, et in oo adumbrataa t^picorum characterum formai fuere 
deletïo, speculis veritate dissolutis. ( s . Andr. Cret., orat. 1, dr Annrtnl. H. M.) 

7 lu Israël haïreditare et in electis mois mitte radiées. (Errl, X X J V , ta.) — Mvs-
tice hrceomnia adaptes H. Virgini. (Corn, a Lap., /// Proo. v in, ;iu.) 
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épreuve à la création angélique *. Il fit connaître aux Anges, sui­
vant une opinion probable, non seulement son Unité substantielle 
et la Trinité de ses Personnes, mais une de ses Personnes, le Verbe 
s'incarnanl et se faisant homme dans le temps ; et II leur enjoignit 
de L'adorer comme homme aussi bien que comme Dieu. 

Avec cet Homme, II leur montra une Femme qui deviendrait 
la Mère de son Verbe, et I! La leur imposa pour Supérieure et pour 
Reine.* 

Cette Femme, Il La leur présenta, non en réalité puisqu'Ellc 
n'était pas encore, mais en signe ou en image. 

N'est-ce pas le grand signe apparu dans le c/W^dont il est parlé 
au livre de l'Apocalypse ? 

Grand signe, en effet, signe d'obéissance et de révolte, de salut et 
de réprobation : semblable au signe de la contradiction dont par­
lera le vieillard Siméon, en tenant l'Knfant-Dicu entre ses bras et 
en montrant sa Mère. 

Quel est donc ce signe qui paraissait au ciel ? Une femme revêtue 
du soleil, ayant la lune sous ses pieds, et sur sa tête une couronne 
de dou^e étoiles* : c'est-à-dire Marie, revêtue du Soleil de justice, 
pénétrée de ses rayons, ayant sous ses pieds, avec la lune, la nuit 
du péché, tandis que son front baigne dans le jour de la grâce, et 
se couronne de toutes les vertus, comme d'autant de brillantes 
étoiles Or cette Femme était montrée dans son état de maternité'', 
source de sa sagesse et de ses grandeurs. 

Les esprits angéliques comprirent aussitôt quel serait dans l'ave­
nir le rôle de cette Femme qui verrait un jour le Fils de Dieu, de­
venu le sien, Lui obéir. L'associer à ses mérites, déposer entre ses 

1 Deus revelavit Angnlis suis quod eorum ordo repararetur... dicens omnibus 
quod ipso erearet et formarot Virginem, ex cujus lïuctu totu civitas îsta popula-
bitur. Cogita te quomodo saneti Angeli conceperunt illam sancîam Virginem in 
mentions* suis, per quam ruina repararetur. (S. Vine. Fer., serm. 1. >h f'tmtvp. 
M., t. I l .p 12.) 

— Probabilis est multorum tlieologurum sententîa. I.ucilori poccatum et su -
nerbiam in ccejo fuisse quod. cum Deus illi revelaret Kilium Dei assumpturum 
numanam naturam, juheretque. ut Chrisio homini se sub.leret, iuvideret Christo. 
quod se.iiioet homo sibi qui erat nobilissimus Angulus. pneferretur et assumere-
tur ad unionem li\postalieani cum Yerho : quare illam sibi nmbiverit. idooque 
contra (Jhristum et. Deum rebellant. (Corn, a I.ap.. édît. Vives, t. XV. p. 120, 
col. 2. — Ih*m Suarez, .Woy., 1. VII, c. x m : S. Mern., serm. 17. /// f'attt. ; 
Voga, 77/eo/. A////'., n. 1 .*>?."»- I.V?(ï : S. Thom., p. I, q. Htfï, a. I.) 

a Signum magnum apparaît in co-lo : Mulier amieta sole. (Aptu: x u . 1.) 
— AUuditur hic etiam altéra ex parte ad m\sterium incarnationis Verbi. et 

ad parfum It. Virginis. ejusque i»rolem, C'hrislum. (Corn, a Lnp.f h* A/utc. x n , 
1 et seq.) 

3 Afior: x n , I. 
4 In te manet (sol Christus) et Tu in Ko : et vestîs Eum. et vestiorïs ab Eo-

Vestis eum substnntia earnis, et vpstit IMP Te gloria sut» majestatis. Vestis s o -
lem niibe, et sole ij>so veslirÎM. (S. liera., serin."''*» H. Yh'f/hti* riifn hum* A/w.J 

In utero habens. x u , 2.) 
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mains sa puissance, Lui donner tant de pouvoir sur son Cœur di­
vin, en faire le canal de ses grâces, L'exalter dans la gloire et tout 
soumettre à son empire 1 . C'est alors qu'un autre signe fui vu dans 
le ciel, un grand Dragon ~, c'est-à-dire Lucifer ne voulant pas ad­
mettre que le Verbe se revête d'une nature inférieure à la sienne. 

Il entraîne dans sa révolte la troisième partie des Anges*, puis il 
s'arrête devant la Femme qui va enfanter, afin de dévorer son Fils 
aussitôt qu'Elle l'aura mis au monde. Mais la Femme est soustraite 
à sa fureur. Alors il se fait un grand combat dans le ciel. Michel 
et ses Anges, qui ont reconnu la Femme pour leur souveraine. 
combattent contre le Dragon et les compagnons de sa rébellion. 
Mais ceux-ci ne prévalent pas, ils sont précipités sur la terre et leur 
place ne se trouve plus dans le ciel où la Femme du signe fut 
destinée, par les décrets divins, à être Reine pour l'éternité. Mais où 
cette Femme ainsi prédestinée a-t-clle puisé les secours qu'Elle a 
fournis à ses glorieux combattants et qui L'ont rendue victorieuse ? 
Dans la source même de la grâce, c'est-à-dire dans le Cœur de ce­
lui qui,, dans les desseins éternels, devait être un jour son Fils : car 
ce Cœur divin lui était ouvert par anticipation. Elle y régnait par 
l 'amour. 

0 Vierge prédestinée à tant de grandeurs ! puisque vous disposez 
à votre gré de toutes les grâces renfermées dans 3c Cœur de Jésus, 
combattez avec nous l'ennemi de notre salut, et rendez-nous triom­
phants. 

Précipité sur la terre, le Dragon poursuit la femme qui vient 

1 Qui enim Verbum suum, quod erat et est in Corde suo . mihi totum inludit , 
quomodo non etiam cum Illo mihi omnia donavit ? Non enim introductio qualis-
cumque hsec débet intelligi. sed introductio cum jitrr possidendi. sicut j u s est 
sponsam iegit imam cum tabul i s matr imonii in dotem s u a m introduci. ( l luper t . . 
lib. I, Ut Vaut.) 

— A/ton. x n , 3 et seq. 
3 Dicitur Lucifer t rax isse pos t se ter t iam par tem s te l la rum. id est Angelorum. 

(Corn, a Lap. , in A par. x n , -1.) 
— Draco hic. id est diabolus Lucifer. (Corn, a Lap. , /'// AJKX\ XII, 3.) 

— Ex his orgo multi moderni Doctores scholastïei. inter quos est Suarez, III p . . 
t. IL disp. .'il, probabiliter op inantur Luciferi et a ssec la rum ejus ambitionem in 
eo si tam fuisse, quod accepta a Deo revelatione de futura uniono hypostat ica 
Verbi cum h u m a n a na tu ra , h u m a n m naturaj hanc dignitatem inviderit : vidébat 
enim eam sibi angelis prroponi. Quocirca illam sibi appéti t , itaque voluit. fie ri 
Deus non per essentiam (hoc enim sciebat esse impossioile, et ïmplicarc contra-
dictioncm;, sed per unionem hyposta t icam. îdeirco enim insecutus est puerum 
mascu lum quem poperit Mulier , puta Chris tum, ob Kumque in cœlo cum Mi-
chaele dimicavit, uti hic dici tur , volons Eum neci t radore , quia invidit Ei hanc 
unionem. Omne enim ejus bellum contra Pue rum hune , adeoque duellum quod 
cum Eo inchoavit in cœlo, illud ipsum continuât jugi ter in terra . (Corn, a Lap. , 
in Apty. x n , 4.) 

— P e r quam (Mariam) ten ta tor Diabolus ro-lo deridit. (S . Cyrillus, homil. ha­
bi ta Ephesi p . 2. act. 1 concil. Ephesini .) 

— Item. (S. Bern. . serm. M), in Cent.) 
— Vide, Thcnl. Marian., 2 vol., p . 2G6\ n. 1525, et p . 267. 
* Apoc. x n , 7-9. 
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d'enfanter un Fils1. C'est l'histoire de Marie et de tous ceux qui 
naîtront d'EIIc dans Tordre de la grâce. Aussi dès que le Dragon 
verra la première femme réelle, après la Femme, du signe, il la 
poursuivra encore, et vaincu de nouveau dans sa victoire apparente, 
puisque de Celle qu'il a vaincue doit sortir le grand Vainqueur, / / 
continuera de s'irriter contre la Femme, et il ira faire la guerre à 
ses autres enfants qui gardent les commandements de Dieu et ont le 
témoignage de Jésus-Christ-. Mais ne craignons rien ; comme les 
anges fidèles, rangeons-nous sans crainte autour de cette Femme 
de bénédiction. Elle possède toujours les trésors du Coeur du Verbe 
incarné. Avec Elle nous remporterons la victoire. 

IV. 

Telle est donc la préparation éternelle de la Sainte Vierge ; telle 
est sa Prédestination ! Bien exposée et bien comprise, cette Prédes­
tination renferme toutes les Splendeurs de la Théologie de Marie. 

Prééminence, grandeurs incomparables, coopération aux oeuvres 
divines, intercession toute-puissante sur le Cœur de Dieu, accumu­
lation de toutes les grâces et dispensation aux hommes de tous les 
mérites de l'Incarnation du Verbe, de la Rédemption ;tout, jusqu'à 
la gloire des Anges, l'espérance des justes, le triomphe des Saints, 
les devoirs des chrétiens et leur confiance illimitée, sort de cette 
Prédestination comme la conséquence du principe, comme l'effet 
de la cause. 

Aussi saint Bernard, en contemplant ce mystère, s'écriait-il : 
« O Marie ! c'est vers Vous, comme vers le Centre de la création, 
l'Arche de Dieu, la Cause de toutes choses, l'Affaire de tous les 
siècles, que se portent les regards de tous les habitants du ciel et 
de la terre, des Anges et des hommes, des justes et des pécheurs, 
des âges passés et des âges futurs. Voilà pourquoi toutes les géné­
rations Vous proclameront bienheureuse, ô Mère de Dieu, Maî­
tresse du monde, Reine de la céleste Cité ! Oui, toutes les généra­
tions, et celles du ciel et celles de la terre, toutes les générations 
Vous proclameront bienheureuse; car, à toutes, Vous leur avez 

1 Draco strtit ante Mulierem, qme eral. parilum ut. cum peperisset, Kilium 
ejus devoraret. (Apnr. x u , I.) 

- Kt îratus «'st lïraco in Mulierem : et abîit l'acerc prudium cum rcliquis de se-
mine Kjus, qui custodiunt mandata Dei, et habent teslimonium Jesu Christi. 
(Apar* x n , 17.) 
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procure la vie et la gloire. En Vous, pour l'éternité, les Anges 
trouvent la joie, les justes la grâce, les pécheurs le pardon. C'est 
donc avec raison que se tournent vers Vous les yeux de toute 
créature, puisque en Vous, et par Vous, et .de Vous, la douce 
main du Tout-Puissant a recréé tout ce qu'il avait créé 1 ». 

Pourquoi Dieu a-t-il ainsi tout concentré en Marie? se demande 
le même Docteur. « Parce qu'Elle est son trésor, et que ce trésor 
renferme son Cœur 2 , » c'est-à-dire son Verbe, et que ce Verbe, fait 
homme, donne, à son tour, à cette Vierge bénie son propre Cœur 
et toutes les grâces qu'il contient : t. 

Oh ! qu'il est délicieux de confesser, d'exalter cette Femme 
unique dans ses rapports avec le Cœur de Jésus ! 

Quel titre lui donnerons-nous pour exprimer ces rapports inef­
fables ! Celui de Notre-Dame du Sacré-Cœur. 

Notre-Dame du Sacré-Cœur ! Nom nouveau, si on veut, mais 
qui nous apparaît écrit en lettres d'or, de la main de Dieu même, 
aux premières pages du livre des grandeurs de Marie ! 

1 lit t une j a m opcrahnttir .stdutein nastruin.in inclio terni'.m utero videlicet 
Virginis Mariro, qum mirabil i proprietato terra' m<>dium appellatur. Ad illam 
enim. sicut ad médium, s i cu t ad a r c a m Dei, si?ut ad rerum eau sa m, sicut ad 
negutium sajculorum, respic iunt , et qui in ccelo habitant , et qui in inl'erno.et qui 
nos prœcesserunt , et nos qui sumus et qui sequentur , et nati natorum et qui 
nascentur ab i l l i s . Illi qui sunt in c<olo, ut resaroiantur , et qui in inferno ut eri-
piantur ; qui prœcesserunt , ut Prophetœ fidèles inveniantur ; qui sequuntur ut 
glorificentur. 

lit bca tam Te dicent omnes generat iones, Genitri.x Dei, Domina mundi, Regina 
ou'li. Omnes , inquam, genera t iones : sunt enim generat iones cœli et terra.1. Pu 
ter Sfiirifffnm, ait Apostoius, e-n qitn oituiis ptitemitr/s in cu'lo et in terra ntuni-
natrtr. Kx hoc ergo b e a t a m Te dieent omnes generat iones, quœ omnibus genera-
t ionibus vitam et gloriam genuis t i . In Te enim Angeli lœtitiam, .lusti gra t iam, 
peccatores veniam inveniunt in œternum*. Merito in Te respiciunt oeuli tot ius 
créât une , quia in Te , et per Te . et de Te, benigna m a n u s Umnipotcntis, quid-
quid creaverat recreavit . ( S . Bern. , i/i festo Pentcc, se rm. 2, n. 4.) 

a Annon thésau rus Dei Mar i a ubicumque Illa est, et Cor ejus. Oculi ejus s u ­
per Kam. (S. Bern. , t. I, s e rm. ;J, in Annunt. li. M., p . 081.) 

3 Aquœductus , qui pleni tudinem fontis Ipsius de Corde Pat r i s excipîens, no­
bis edidit Illum, si non prout est, sal tem prout caperc poteramus . (S. Bern., 
serm. de Arpuedurtn. in \atir. />'. V. Mer/c.) 

— Totum pa te rnum est quod de Corde Pa t r i s Chris tus attulit nobis, nihil in 
Filio Dei nisi dulce, nisi p a t e r n u m , humani generis trepidatio suspicetur . (S. 
Bern. . in festo Penter., s e rm. 2, n. li.) 

http://et.de
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C H A P I T R E III. 

PRÉPARATION FIGURATIVE DE NOTRE-DAME DU SACRE-CŒUR. 

PRKS la chute des Anges, Dieu créa les hommes 1 . Adam 
et Kvc apparurent comme devant être la source de l'huma­
nité, la figure du Rédempteur et de sa Mère. Lucifer con­

naissant le précepte qui leur avait été intimé par le Créateur, ré­
solut de les tenter. Il commença par Kvc, dans l'espoir de mieux 
atteindre son but. Quelle ne fut pas sa joie lorsqu'il eut réussi à la 
séduire ! II s'applaudissait de son triomphe, et se flattait déjà d'a­
voir, pour toujours, anéanti l 'œuvre divine dans la postérité de 
cette femme, Mais quelle fut bientôt sa douleur, en entendant sor­
tir de la bouche de Dieu même ces paroles significatives : « Tu 
seras maudit; je mettrai désormais des inimitiés entre toi et la 
femme, entre ta semence et la sienne ; c'est Elle qui détruira ton 
empire : Ipsa conteret capui tuum'1. » Cette femme est évidem­
ment Marie 3 . 

La fin de la loi ancienne, dit saint Paul, est le Christ \ Tout n'é­
tait que figure dans les personnes comme dans les événements : i. 
Le Rédempteur est symbol isé dans les Patriarches, dans les croyances 
et dans tous les rites. A chaque page, on trouve son image, peinte 
sous des traits divers et à tous les âges de sa vie. Ainsi en est-il de 
Marie. La Mère, en effet, est inséparable du Fils. Nous La voyons 
se dessiner sous la figure des saintes Femmes. Chacune retrace 
quelque chose de sa vie, ou La représente dans ses attributions ; 
Marie les résume toutes, et même les surpasse. Elle est le chef-

1 Soli hominos bcandi , puta electi, supplent hanc ter t iam partem Angclorum 
lapsorum, eorumquo ruinas adimplont. (Corn, a Lap . , in Apw. x n , 4.) 

- dettes, m , 15. 
l 'o t ius Mulier est lî. Maria, Kvio filia ; scnien ejus est, Jésus et Christia-

ni ; serpens est diabolus ; semen ejus sunt infidèles, omnesque impii. Ergo H. Ma­
ria contrivit serpentent ; quia Ipsa semper plena et gloriosa fuit victrix diaboli. 
(Corn, a Lap . , in (ienc*. ni , 15.) 

1 Finis enim logis Chris tus . (liant, x , 4.) 
& HUÎC au tem omnia in figura contingebant illis. (I Cor. x , 11.) 
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d'oeuvre de la puissance divine qui renferme en lui seul plus de 
grandeur, de vertu, de perfection, que toutes les créatures réunies 1. 

I. 

La première exquisse de Marie, dans l'ordre du temps comme 
dans Tordre des décrets divins, c'est la première femme ; l'examen 
des rapports qui les unissent, dans la similitude comme dans les 
contrastes, nous prouvera qu'Eve est une des plus belles figures de 
Notre-Dame du Sacré-Cœur*. 

La première femme reçut de Dieu des dons bien précieux. Le 
Verbe etl'Esprit-Saint l'ornèrent de grâces abondantes ; elle devint 
l'objet des complaisances de l'auguste Trinité. C'est l'histoire antici­
pée de Notre-Dame, épuisant, pour ainsi dire, toutes les largesses du 
Très-Haut 3, et concentrant en Elle toutes les bénédictions du Ciel v. 

Eve fut tirée du premier Adam ; Marie fournira toute la subs­
tance du second. Créées l'une et l'autre dans un état d'innocence, 
elles furent données l'une et l'autre aux deux Adam, comme aides 
semblables à eux \ Eve dut aux charmes dont Dieu l'avait parée 
cet ascendant qu'elle exerça sur le cœur de son époux en l'inclinant 
à ses désirs. Hélas ! qu'en est-il résulté ? L'inimitié de Dieu, la 
ruine du genre humain, la perte du ciel, la déchéance universelle, 
et enfin la mort! 

Marie, Elle aussi, doit à sa beauté incomparable, aux éminentes 
qualités qui La distinguent, à ses.gloricux privilèges, à ses gran­
deurs ineffables, à toutes les grâces dont Elle est enrichie, de capti­
ver le Cœur du nouvel Adam, qui s'écrie en La voyant : « O ma 
bien-aimée,ô mon Unique,ma toute belle ! vous avez ravi mon Cœur; 
Vulnerasti Cor meum *. Je Vous le donne donc ; tous ses trésors 

1 Gratia Mariana.... superat gratiam consummatam omnium sanctorum ho 
minum et Angelorum simul sumptorum. ÇThenl. Marina., n. 656, p. 318. — ha 
Suare/., in III p. , disp. 4, sect. 1. — Ktiam S. Thom., p. III, q. 27, a. 5.) 

* Eva typus i'uit B. Marisa. (S. Epiphan., Hœrcft. 78.) 
3 Ipsa autem sola gratia plena, quia majore m gratiam non potuit habere, nisï 

etiam Divinitati uniretur. (1>. Alb. Mag„ stip. Missnx.) 
4 In ipsa congregatio omnium gratiarum. (I). Alb., Biblhu B. M. V., t. I, 

p. 485.) 
*'' Adjutorium simile sibi. (Gcn. n, 1S.) 
6 (\tnt. iv, 9. —Septuaginta vertunt : oxcordasti, abstulistï, Cor eripuisti, 

(Nyssenus). Cor meum conuiusisti in corde tuo, vcl captivasti. (S. Ambros.) 
— Abstulerat Ipsa Cor Jesu, et Jésus abstulerat cor ejus, quia Cor Jesu vive-

bat in MagdaJena, et cor Magdalenaj vivebat in Jesu. (Ongenes, Ilo/nil. de 
S. Magdatena.) Hœc omnia conveniunt a fortiori 13. M. Virgini. (Corn, a Lap., 
in Cou t. cuti t. iv , 9.) 
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Vous appartiennent désormais ; je Vous en établis la Gardienne, la 
Dispensatrice universelle. Les hommes, condamnés à la mort, ex­
clus de l'héritage céleste, viendront de toutes parts Vous demander 
avec la vie, les secours dont ils auront besoin ; et c'est dans mon 
Cœur que Vous puiserez tous ces biens. Par l'empire que Vous 
avez acquis sur lui, Vous l'amènerez toujours à condescendre à 
vos désirs » 

II. 

Dieu veut se choisir un peuple de prédilection, un peuple qui 
l'adorera en esprit et en vérité, qui sera comblé de ses bénédictions, 
qui verra naître le Messie dans son sein, et, par ce Messie, com­
mandera à toutes les nations de la terre. A ce peuple, il faut une 
mère privilégiée -, une mère choisie entre mille, une mère qui 
soit à la hauteur de sa vocation et digne de représenter Celle qui 
donnera naissance au véritable Isaac, en qui seront bénies toutes 
les générations : t. Cette femme est Sara. Elle n'a qu'un fils, qui est 
le fils de la promesse et du salut. 

Sa destinée, sa mission, ses grandeurs, ses gloires seront renfer­
mées dans son nom, qui a la même signification que celui de Marie. 
Il veut dire la Princesse, la Reine, la Maîtresse, la Dame, la Sou­
veraine 

Oui, Sara est la Reine du nouveau peuple qui sortira d'elle ; elle 
règne sur le cœur d'Abraham, son époux, et sur celui de son fils, 
Isaac, objet de toutes bénédictions. 

Marie, Elle aussi, est la Mère de tout un peuple, du peuple chré­
tien et de tous les élus. Elle est la Souveraine du ciel et de la terre, 
des Anges et des hommes. Elle exerce, par ses vertus, par son 
amour, la plus maternelle influence sur le Cœur du véritable Isaac, 

1 Loqucre, Domina, quiafaudit Filîus t uus . et quajcumquc petieris, impetrabis . 
(S. l iern. , se rm. Pttnrr. Yirt;.) 

- Sa ra typus fuit ïl. Maria 1 par ient is Chris tum, qui est desïder ium et g a u -
dium uollium aî ternorum. (Cornel. a Lap . , in de/tes. x x i , G.) 

:t Ont. xv i i i , 18. 
•* Sara i enim bebraicc idem est, cpiod prinoeps, vel Domina mea . S a r a v e r o 

absoluic signifient l ' r incipem et Dominam. q. d. Sarai hac tenus un ius marit i et 
lamilia' Cuit Duminu. Jam vero e r i t S a r a , id est, absolutc Pr inceps et Domina, 
qui:» erit mate r gentium plurium. imo cunc ta rum per Isaac, quem pariet . E \ 
Isaac entrn nasec tur Christus, qui erit pa te r omnium gentium fidelium et chr i -
s t ianarum : harum ergo avia . Mater, Domina et Pr inceps erit Sa ra . Ita S. Hie-
ronwuus , Ambrus ius , et alii. (Cornel. a Lap. , in (ienes. x v n , 15.) 
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c'est-à-dire sur le Cœur du Fils de Dieu, sur ce Cœur adorable, 
source réelle, efficace, de toutes les grâces,duquel Elle obtient tout 
ce qu'Elle demande Elle peut disposer en Maîtresse, en Souve­
raine, de tous ses trésors-, et les répandre sur qui bon lui semble 3. 

I I I . 

Rêbecca et Racket, autres images gracieuses de Notre-Dame du 
Sacré-Cœur. Elles se distinguent toutes les deux par leur beauté 
virginale, captivant les cœurs que Dieu leur destine. 

Rébecca, rencontrée au bord d'une fontaine par Eliézer, pré­
sente l'eau de son urne au messager d'Abraham, et abreuve ses cha­
meaux. Reconnue à cette délicate prévenance, comme l'épouse 
providentielle, elle accepte l'alliance offerte et devient la mère de 
Jacob ou d ' I s raë l ; . 

Ainsi Marie, la belle, la pure ; i, reçoit le message de l'Ambassa­
deur céleste ; Elle apprend de lui que son innocence virginale a 
ravi le Cœur-du Fils de Dieu. Elle aussi acquiesce à l'alliance pro­
posée et devient la mère du véritable Jacob, de Jésus, dont le Cœur 
est cette source mystérieuse qui jaillit jusqu'au ciel. Elle garde les 
avenues de cette source ; Elle a le droit d'y puiser r > par un privi­
lège spécial, et d'en offrir à quiconque a besoin de se désaltérer. 

Elle appelle tous les hommes à cette fontaine sacrée qu'Elle ne 
quitte jamais 7 : « Venez, leur dit-Elle, venez et buvez 8 . L'eau que 
je distribue est inappréciable. Non seulement elle apaise la soif, 
mais elle fortifie et donne la vie :'. Répondez à mon invitation, et je 
vous introduirai dans la maison de mon Père où vous aurez tout 

1 Su m ma prrerogativa Marias, cuî nïhil vult au t potest Filius denegare. (Rien, 
a S. Laur . , fie Lu ad. H. M. \ \ , lib. VI, c. x i i i -ccin . ) 

- Habuit . ob Filii Dei matern i ta tem, doininiuia in omnia, (Cornel. a Lap. , 
t. V, cap . c c x m , éd. Vives.) 

— lmo ratione maternas dignitatis habet s ïngulare jns ad bona filii. (Suarcz, 
t. XÏX, sect. 'Z, n. 7, p . '.), édit. Vives.) 

Quibus vult. quando vult , quomodo vult et quantum vult, per m a n u s Ip-
sius a ' iminis t rantur . (S. Bern. Sen. , de Xatir. Ii. M. Y., cap. x m . ) 

1 (Rebecca) décora n imis , virgoque pulcher r ima, et incognita viro. (dettes. 
x x i v , Hî.) 

r' Tôt a pulchra es, arnica mea. (C'eut, iv, T.) 
Habet singulare j u s ad buna Filii. (Suurez. ride sit/nv.) 

7 Si quis sitit, veniat ad me et bîbat. (.Ï<KII>. vu , :î7.) 
s l î ibe.. . et dédit ei po tum. (Ge/tes. x x i v , la.) 
y Qui sitit venia t : et qui vult. accipiat a q u a m v i ta \ (.\j/ot\ x x u , 17.) 

3 
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o n abondance '. » « Nous acceptons vos offres généreuses, ô divine 
Rébecca ! Donnez-nous vite de cette eau. Inclinez vers nous le vase 
béni qui la contient -, et conduisez-nous dans cette demeure privi­
légiée qu'habitent les enfants de Dieu : i. » 

Tel est le sens du Titre de Notre-Dame du Sacré-Cœur. Il n'a­
vait point échappé a u grand Évcque de Poitiers. Êcoutcz-lc s'é­
crier : « O vous donc, gracieuse et charitable Rébecca, qui êtes e n 
permanence auprès de cette riche fontaine, daignez incliner l'urne 
vers moi. Notre-Dame du Sacré-Cœur, abaissez ce vase de miséri­
corde et de grâces jusqu'à mes lèvres, a f i n que je boive et que je 
me désaltère : Inclina hydria\n tuam ut bibamK 

« Que dis-je ! n i a demande est trop réservée, car plus serviable 
encore que votre devancière, ô Marie, Vous voulez, Vous aussi, 
puiser à la source de quoi rafraîchir tout le troupeau. Quin et hau-
riam, do nec cuncti bibant:\ 

« Ouvrez donc, ô Marie, ouvrez-nous cette veine d'eau vive dont 
votre Fils a dit que le sein dans lequel elle sera versée deviendra 
lui-même une fontaine d'eau jaillissante jusque dans la vie éter­
nelle*'* Ouvrez-la à tant et tant de cœurs qui ont soif de mieux 
connaître et d'aimer davantage votre divin Fils. Ouvrcz-la A tant 
dames que dévorent, à l'heure présente, la douleur et l'inquiétude ! 
Ouvrez-la, cette source du Cœur de Jésus, à ces peuples infortunés 
qui le renient, à ces sociétés mourantes qui l'abandonnent. Ouvrez-
la à cette France qui eut l 'honneur et la double initiative du culte 
de ce Cœur adorable et de votre invocation sous le nom de Notre-
Dame du Sacré-Cœur. Ouvrez-la à cette capitale de la chrétienté 
qui se plaît à ratifier les élans partis du cœur de la France. Ouvrez-
la à cette famille religieuse, restauratrice et gardienne de votre 
sanctuaire, à ces jeunes lévites qui seront les apôtres de votre cuite 
et du culte du Cœur sacré de Jésus T . 

i Ki addidit . dicons : ... loc.us spat iosus ad manendum. (tim. x x i v , :Ï5.) ïn-
trredere... I ' ra:paravi domum. fllml.. ;;],) 

— I'au,\illum aqmc mihi ad bibeudum pnebe de lndr ia tua. . . Cclcriterque dé­
posait hydriam super ulnam suam, el dédit ei potum. {Ihhl.. 17, 1s.) 

: 1 l'.st in domo patr is tui tocus ad manendum t.... Y.\ introduxit eum in hospï-
tium... Kt appositiiK est, ineonspectu ejus panis . (Ihi<l., SA, .'J2, XJ.) 

— lîobecca Maria* typus fuit. (Morales , in m p. i Mfttîfi..t. 1,'édit. Vives, p . 175,) 
— Tu nova es Kebecra quai divinum nobis benedictionem arte ûvenio 'sa com-

parast i . iXtttniiHt ttttr.* t. XIII, p. ;>.V>, édit. Mig.; ° 
— }ïcua ipsoiJIo a ' ternîiat is momonto, qno docreveraf Mariam Virer., noveUam 

illam Kebercam ex gra t iarum plenitudine vere saginatam. Matrem da'rc Uni^e-
n i losuo , unieo illi Isaaco, qui mundum ri sit. la-titiaquc eomplcturus era t . s?a-
tuit quoque e.\ornare Illam gemmis pra-clari-ssimis, etc. (/ 'A, ihitf., p . 2X7.) 

* Crti. X X I V , I 1. 
I!). 

''' Jnttn. îv . 11-
7 II s'agit ici des Missionnaires du Sacré-Cœur d ' ïssoudun établis à Rome et 

de leurs scolastîqiies qui suivent les cours de l'Apollinaire. 
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« Enfin, en l'ouvrant au troupeau, ouvrez-la plus libéralement 
encore, cette source divine, aux pasteurs du bercail, particulière­
ment au Chef de tous les pasteurs et de tous les troupeaux, à ce 
Léon.... qui, plus d'une fois, a fait directement appel à votre qua­
lification de Notre-Dame du Sacré-Cœur » 

I V . 

Rachel, nous dit la Sainte Écriture, subjugue par ses charmes 
incomparables le cœur de Jacob, qui est appelé le fort contre Dieu, 
et qui consentit à travailler deux fois sept ans pour l'obtenir. Elle 
devient la mère de Joseph qui, vendu par ses frères, leur pardonne, 
les nourrit, les enrichit, les sauve de la captivité, et les arrache à la 
mort. 

A ce tableau figuratif qui ne reconnaîtrait pas Notre-Dame ? N'a-
t-Elle pas conquis, Elle aussi, par ses attraits irrésistibles, le Cceur 
du vrai Jacob, qui a lutté contre la justice de Dieu et a fini par 
remporter la \ictoire ? Terrassé par l'Ange du combat, il est frap­
pé au Cœur ; mais ce Cœur ainsi blessé devient une source abon­
dante de bénédictions, et c'est .Marie qui a mission de les répandre 
sur le monde 

De plus, Elle est la Mère du vrai Joseph, dont le fils de Rachcl 
n'était que l'image, de ce Jésus qui Lui aussi, trahi et vendu par 
ses frères, leur pardonne avec une générosité sans exemple, les 
nourrit du pain de la vérité et de sa chair sacrée, les enrichit de ses 
divins trésors, les arrache à la captivité de Satan et les sauve de la 
mort éternelle. Tous ces bienfaits ont une source, et cette source 
d'où jaillit-elle ? Du Cœur adorable de Jésus. Et de quelle subs­
tance est-il formé ce Cœur sacré? De la substance même de Marie, 
qui devient en retour la Dépositaire de ses grâces et le Canal de ses 
bénédictions. 

i Allocution prononcée p a r S. Km. le cardinal Pic d a n s l'église de Xotrc-Ufinn 
thi Sftrrc-Cwnr à Rome, le 10 avril bStfO. 

— Racliel décora l'acie fuit typus Marin:. (Morales, t. T, p. 17.").) 
— Uachcl es formosissima, qua; .losephum enixa est JSgypti, Te mundi uni­

versi Scrvatorem. (S/mnuf/ mu-., t. XIII , p. *)7, edit. Mijme.j 
— Tu Rachel es speciosissima ; lac, amabo te. quaj Salvatorem peperist i . t,t 

sa lvus fiani in al t i tudine diei. ( / 'A. ihi'L. p . i>8.) 
— Tu amabilis Kachel , qua,1 hvdriam benoftVcntia: tua? Kliezeri et camelis , 

jus t i s et injustis, ett'udisti. (1>L, ib'uL, p . 25(5.) 

file:///ictoire


36 NOTRE-DAME DU SACRE-CŒUR 

Le cri des opprimés est monté vers le trône du Tout-Puissant, et 
son Cœur s'est ému. Il veut tirer son peuple de l'esclavage où il 
gémit, et le conduire dans la terre promise. Il suscitera un libérateur 
qu'il armera de sa puissance et revêtira de son autorité. Ce libéra­
teur d'Israël vient au monde. Pour le soustraire à la fureur du 
tvran, sa mère le dépose dans un berceau de jonc que balancent les 
flots du Nil, et l'abandonne ainsi à la divine Providence. Lin re­
gard ami, cependant, est fixé sur lui. et ne le quitte pas. Comment 
appelez-vous cet ange qui veille avec tant de sollicitude sur ce pré­
cieux dépôt, et qui couvre de sa protection celui qui doit être le 
salut des enfants de Dieu ? Son nom est Marie : c'est la première 
fois que l'histoire en fait mention. II dit la mission dont celle qui 
le porte est investie. Oui, ce nom. qui sera précisément celui de la 
Mère de Dieu, est toute une révélation : il signifie Gardienne, In­
tendante, Préposée. Maîtresse N'est-ce pas le rôle que remplit en 
ce moment la sœur de Moïse ? Parce qu'elle a contribué à sauver de 
la mort cet enfant de bénédiction, elle aura une place à part dans 
son cœur, avec le double honneur de coopérer à sa mission, et de 
partager un jour ses mérites. Aussi la voyons-nous au passage de 
la mer Rouge guider les femmes israélites, et entonner la première 
le cantique de l'action de grâces 2 . 

Voilà bien encore une des plus frappantes figures de Notre-
Dame 3 . Elle aussi s'appelle Marie, et nous savons ce que signifie 
ce nom mystérieux. La Vierge qui le porte veille avec une anxieuse 
tendresse sur le berceau du vrai Libérateur du genre humain, 
lorsqu'il est en danger. Elle en a le dépôt sacré. Ce trésor du ciel 
et de la terre est confié par Dieu lui-même à sa sollicitude. Elle 
met à l'abri de la fureur d'ï Iérode le Verbe incarné, et par là, outre 
tous ses autres droits, Elle mérite, de l'amour et de la reconnais­
sance du Sacré Cœur de Jésus, d'être la Dispensatrice de toutes les 
grâces qu'il renferme, de nous faire triompher de nos ennemis, et 
de nous conduire, au milieu des dangers qui nous environnent, 
dans la vraie terre promise. 

1 Tutr ix . Ma^is l ra , Hominien. Omduot r ix . r te . (Cornel. a Lan.. /// F.rwl. xv. 
- . ' ! . ) — Y H i ; Morales, /// i MaUh.. t. I, lib. III, Iract. à. p. Vives.) 

a /•>'>/. xv , 20. 
: ! Mavi'i lia1*- viriro t\pu*, fui: (nti donet S. Anibros.. K>h'>vt. u-t Virghies) 

Yiryinis Matris . jmta lî. Maria* I >eipa.ra\ (Cornel. a Lan. . / ' ' " ' / . ) 
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V I . 

Debora, Jahel et Judith sont encore des types de notre auguste 
Souveraine * par les charmes dont Dieu les orna, la fqrce dont il les 
revêtit, et le triomphe qu'il leur fit remporter sur ses ennemis. 
Aussi sont-elles acclamées comme bénies entre toutes les femmes, 
comme étant la gloire de Jérusalem, la joie d'Israël et Y honneur 
de la nation-. Leurs éclatantes victoires sur Sisara et sur Holo-
phcrne, qui menaçaient de tout détruire, rappellent naturellement 
les triomphes de l'auguste Vierge, qui a terrassé le démon, détruit 
son empire, arraché de la servitude universelle tous les enfants 
d'Adam, en brisant leurs chaînes". Où va-t-EHc puiser ces secours 
sans nombre qu'Elle répand avec tant de profusion sur les hommes 
pour les soutenir dans la lutte et les rendre vainqueurs ? Dans le 
Cœur adorable de Jésus, qui s'est donné à Elle avec tous ses trésors. 

VII. 

Nous ne pouvons passer sous silence Bethsabêe. La voyez-vous 
cette femme si aimée, si exaltée, siéger en souveraine dans le pa­
lais de son fils ? Elle reçoit avec empressement les requêtes des 
sujets pour les remettre au roi, et promet de les appuyer de toute 
son autorité s. Elle s'avance en effet avec assurance "'. A sa vue, Sa­
lomon reconnaît sa mère. Use lève, vient au-devant d'elle, la salue 

1 Ego vero in genuratione mea ipsius serpentis caput contrivi. Et si Judith, 
Debora, Jahel lauoatfp a c benedicta* vocafcp fuorunt a generationibus suœ nMatis 
quia debellarunt inimicum particularom sua* gcntïs. Ego autem cumvicerim ac 
supplantaverim universaiem inimicum omnium generationum, quœ f'uerunt ab 
initio sœculi et erunt usqu« ad iïnem, beat a m Me dicent omnes generationes, 
prn?teritre, présentes et futur.». {Summu aur., t. XIII, p. 761.) 

— Tu nova es Jahel, qure caput Sisara? inl'ernalis ad terram affixisti ; formosa 
Judith, quae gulam peccati confregisti. (Summa aur.y id.t p. 250.) 

2 Judith xv. 
s Allegorice Holofernes typus est diaboli, cujus caput rera Judith, id est 13. Yir­

go. contrivit, juxta oraculum a Deo editum, Gènes, m. At H. Virgo innumoras 
daernonum phalanges duello singulari prostravit, et in dies prosterait. (Cornel. 
•a Lap., in Judith x n i , 10 et rehqua.) 

* Bene ego loquar pro te régi. (III Reg. n, 18.) 
» Venit ergo Bethsabêe ad regem Salomonem ut loqueretur ei. (Ibid., 19.) 
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profondément et la fait asseoir, à sa droite, sur un trône à côté du 
sien L Alors elle lui dit : « Je viens vous adresser une demande ; 
ne me refusez pas-. » Le roi lui répond : « Ma mère, dites ce que 
vous désii'e^ ; car il ne serait pas juste de vous renvoyer mécon­
tente :1. » 

N'est-ce pas là l'histoire anticipée de Noire-Dame du Sacré-
Cœur ? Est-il possible de mieux désigner la puissance d'intercession 
qu'Elle exerce sur le Cœur du vrai Salomon, c'est-à-dire de Jésus, 
son divin Fils ? 

VI I I . 

Laissons la fille de Jeplité et Anne, mère de Samuel, Ruih et tant 
d'autres, pour arriver à Ksther, cette figure incomparable de la 
Reine du ciel et de la terre. 

Comme Marie, elle est belle d'une beauté qui peut se passer de 
parure. Ses charmes sont si doux, ses attraits si puissants, qu'elle fixe 
le cœur du grand roi. En la voyant, Assuérus est forcé de s'écrier : 
TE O combien je vous trouve ravissante ; vos grâces m'ont séduit.C'est 
à vous que je donne la préférence.... je vous choisis pour régner 
avec moi. Je vous olfre mon rovaume avec mon cœur. Je veux 
moi-même déposer sur votre front le diadème royal ;'. »J C'est ce 
qu'il fait devant tous les grands de sa cour avec un éclat inusité. 
Puis il ordonne qu'on fasse un splendidc festin où seront invi­
tés tous les seigneurs de son palais, et qu'on distribue des pré-

1 F.t surroxit re.x iu necursum ejus , adoravitque. onm. et sertit super th ronum 
suum : positusque est thrnuus ma tri régis , quaj sortit art dexteram e jus . (III Rcg. 
H , ! ! ) . ) 

— Dixitque ci : IVtitîonem unam parvulam ego deprocor a te : ne confunrtas 
faeiem meam. (Ihi'L, -.'il). 

Kt rtixit ci rox : Pote, mater mea , ncque enim Tas est ut ave r t am faciem 
tuam. ( Ihhl.) 

4 Kia ergo. \\. Yirgo, oui sortenti in throno art dexteram Kilii incessanter ipse 
dicit, et prajstantîus quidom, quam rex Salomon matri .sua: Bethsabêe : Pete» 
mate r mea ; née enim tas est ut aver tam l'aoiom tuam (111 Iierj. n, pro om­
nibus nobis intercède, omnium divit iarum Dei thesaurar ia es', nobis inrtigenti-
bus iiberaliter impertire, et communioa. (Morales. în Matth,. t. U i b . \ \ \ . p. :Ï:Î8.) 

— Si Salomon ornnia matr is postulata imnlet, multo niagis (Jhristus concertât 
Matri S U I N omnia qiia; pronobi* supplioando petif. Illam ergo arteaimis, et per 
Itlam omnia impetrabimus. (Cornel. a I.ap., in III lit1!/., cap. X N , ) 

(Esther) pulehra nimis et décora facie. (histh. n. 7.) 
— Qua» placnit ri, et invenit grat iam in ronspeotu illins.(Ihitf., 0.) 
— Krat enim Ibrmosa valde, et incredibili pulehritudinc, omnium oculi.s g r a -

tiosa et amabil is videbatur. (Ih'ul,, 15.) 
— Kt adamavi t eam rcx plus quam omnes matières, habuitquo gra t iam et 

niisericorrtiam coram co super omnes niuliores, et posuît diadema regni in capite 
ejus, t'ecitque cam régnare. (fh'ol,. 17.) 
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sents, dignes de la magnificence d'un prince, à tous les peuples de 
son empire 1 . Maïs hélas ! les enfants d'Israël, heureux de cette al­
liance qui leur annonçait des jours de paix et de prospérité, sont 
bientôt plongés dans une tristesse profonde 3. Satan, jaloux du bon­
heur qui les attend et des hommages qu'ils rendent au vrai Dieu, 
inspire sa haine à l'impie Aman, et en fait l'instrument de ses ven­
geances. Unédit de mort est porté contre tous les Juifs du royaume, 
sous le prétexte mensonger qu'ils sont des conspirateurs ou des 
ennemis de la nation 3 . Le décret d'extermination est affiché par­
tout, et partout aussi la consternation règne parmi le peuple de 
Dieu. 

Esther, désolée et fondant en larmes à la vue des malheurs qui 
menacent ses frères, se met en prière et demande au Ciel une ins­
piration. Sa résolution est prise ; elle ira trouver le puissant et re­
doutable monarque pour obtenir la grâce des Juifs condamnés à 
mourir 1. La voilà revêtue de ses plus riches ornements ; elle s'avance 
tremblante vers le trône où siège Assuérus "'. Sa vue plaît au roi r t, 
et comme marque de bienveillance, il étend vers elle le sceptre d'or 
qu'il tient à la main. « Esther, lui dit-il, que voulez-vous ? Me crai­
gne i rien. N'étes-vous pas mon épouse privilégiée et la souveraine 
de mes états, ou plutôt de mon cœur7? Quel est l'objet de votre de­
mande ? Parler que désirez-vous que je fasse ? Quand vous exigeriez 
la moitié de mon royaume, je vous la donnerais8, car, je vous le ré­
pète, vous avez tout pouvoir dans mon empire comme sur mon 
cœur. — Si j'ai trouvé grâce devant vos yeux, 0 grand Roi, 

1 Et jussit convivium praoparan pernngnifieum cunctis principibus et servis 
suis, pro conjunctione et miptiis Ksther. Kt 'ledit requiem nniversis provincîis ac 
dona largitus est juxta maguificentiam priticipalcm. (Est/t. n, 18.) 

8 Planctus ingens erat apud .ïudœos. (Ibht. îv, S.) 
3 (Litterœ) misais sunt per cursores régis ad universas provincias, ut occide-

rent atque delerent omnes Jud&os, a puero usque ad senem, parvulos acmul ie -
res. (IbuL m , 13.) 

* Et ego cum ancillis meis similiter jejunabo, et tune ingr,:diar ad regem. 
(/61V/. iv, 16.) 

5 Induta est Esther regalibus vestimentis et stetit in atrio domus regice. (Ibitf. 
v , l . ) 

fi Placuit oculîs ejus, et extendit contra eam virgam auream, quam tenobat 
manu. (Ibirf. v , 2.) 

Calmez, reine, calmez la frayeur qui vous presse : 
Du rtPtw tfWssitrrrts .stmrrrf'n'ne ntfiîtrr.ssr. 
Eprouvez seulement son ardente amitié. 

Eh î se peut-il qu'un roi, craint de la terre entière, 
Devant qui tout llêchit et baise la poussière. 
Jette sur son esclave un regard si serein. 
Et m*o/Jrc sur ,wi cwur un pnttmtr snitrnrrtfn ! 

(RACINE, trag. d'Est her). 
8 Dixitque ad eam re.\ : Quid vis, Ksther regina i 41111» est petitio tua ? Etiam 

si dimidiam partem regni petieris. dabitur tibi. (Esth. v,."!.) 
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je vous conjure de m'accorder, si vous le jugez bon, ma propre 
vie et celle de mon peuple, pour lequel j'implore votre clémence, 
car nous sommes condamnés à périr1. — Esther, nayez aucune 
crainte, noli metuerc, vous ne mourrez, ni vous, ni le peuple pour 
lequel vous intercédez, non morieris*. » Il la relève, en lui don­
nant les marques de la plus tendre affection, et lui accorde tout ce 
qu'elle désire : t. 

0 Marie, ô Souveraine du ciel et de la terre ! je me reporte à 
cinq ou six siècles avant votre apparition dans le monde, et je Vous 
vois figurée dans le palais de Suse. C'est Vous que je contemple 
sous les traits d'Ksthcr. Comme elle, Vous avez gagné le Cœur d'un 
Roi puissant. Mais de quel Roi ? Son empire ne s'étend pas seule­
ment de l'Inde à TKthiopie, mais sur tous les mondes. Vous éten­
dez votre sceptre non pas sur cent vingt-sept provinces, mais sur 
la terre entière, sur les Anges et les Saints, et, pour nous servir de 
la parole même de saint Bernard, sur Dieu lui-même Ce divin 
Monarque, pour célébrer avec Vous ses noces sacrées, invite la na­
ture entière à se réjouir 1; Vous voilà devenue comme le nœud 
mystérieux de l'union qu'il daigne contracter avec l'humanité. Il 
descend les degrés de son trône immortel pour venir vers Vous et 
s'asseoir à votre table". Il se soumet à vos désirs, et c'est Lui-
même qui Vous sert 7. O prodige ! Il Vous a demandé un Cœur for­
mé de votre sang pour aimer les hommes et y déposer tous les tré­
sors de la Divinité : et, en retour, Il Vous L'offre avec toutes ses 
richesses. Aussi, lorsque Satan nous fait tomber dans le péché, et 
que la justice divine prononce l'arrêt de notre condamnation, Vous 
faites, ô Marie ! comme la pieuse Ksther ; Vous Vous présentez de­
vant le trône du Tout-Puissant. Votre vue le désarme. Le charme 
que Vous exercez sur son Cœur est si grand qu'il Vous dit : « Que 
désirez-Vous? Parlez, je ne puis rien Vous refuser. Je ferai tout ce 
que Vous voudrez. » A votre demande, ô Vierge bénie, notre sen-

1 Si invtni gratiam in oculîs tuis. o r e \ , et si tihi plaeet, dona mihi animam 
meam. pro qua rogo, ot populum meum, pro quo ob^ecro. (lixth. v u , 3.) 

- Non moricris : non enim pm te, sed pro omnibus hn»c lex constituai est. 
(Ibi'l. x v . Kl.) 

3 Accodf igitur, et tanjje sceptrum.... et posuît super collum ejus et osculatus 
est eam. (tbîtl. xv , 11, 1f>.) 

* Deo PVmina prineipetur. (S. Hem., flinn. 1, sujter Misons.) — 15. Yirgo ha-
buitdominium nmternunu seu potestatem patriam in Christurn. (Mald., in n 
Lut.: Vega, t hrol. A/f/r.. n. Ifiiirt.)— Maria habet jus maternum in Deum.(Cor­
nel. a Lap., in Pror. xxx i , Sîl.) 

î' Venite ad nuptias. (S. Mntfh. x x n . 1 . ) 
6 Descendit do erwlis et inrarnatns ost. fSt/tnb.) 
7 Kt i'mt su h lifus illis. Lut . w.."»!.) 
— Importa Virginis omnia l'amulantur, etiam Deus. (S. Hem. Sen., serm. 3, 

tic Xtititttti* Muritr.) 
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tcnce de mort est révoquée ; au lieu du châtiment que méritent 
nos péchés, Vous obtenez notre pardon, et Vous répandez encore 
sur nous, qui sommes votre peuple, les bénédictions du Cœur de 
Jésus. 

O mon Dieu ! que vous êtes admirable dans vos œuvres ! Vous 
ne vous contentez pas seulement de produire des figures de votre 
Verbe incarné et de sa divine Mère, afin de préparer les peuples à 
leur venue, mais vous allez jusqu'à nous faire connaître, par avance, 
les* trésors de grâces qu'apporte au monde votre Fils qui s'incarne, 
et la puissance d'intercession que sa M ère aura sur son divin Cœur. 

Esther ici n'est pas seulement l'image de Marie1 dans ses attri­
butions, elle l'est encore dans les diverses significations de son 
Nom. 

Esther, d'après les interprètes, vient du mot Hadasa2, Edissa ou 
Satar, qui veut dire : Belle par excellence : t. Oui, elle était si belle, 
qu'Assuérus la choisit pour épouse et l'établit reine de son empire. 
Et la beauté de la Très Sainte Vierge était également si merveil­
leuse, sa pureté si grande et sa sainteté si éminente, qu'Elle cap­
tiva le Cœur du Roi des rois, qui La proclama Reine de l'univers. 

Comme celui de Marie, le nom d'Esther signifie Etoile'*, parce 
que celle qui le porte brille comme un astre de salut au firmament 
d'Israël, ou comme un soleil radieux au milieu des vierges qui 
l'environnent. 

0 Notre-Dame ! c'est bien Vous qui êtes VÉtoile véritable \ Au 
milieu des écueils ou des orages de la vie, nous jetons vers Vous un 
regard confiant, et Vous nous guidez vers le port. Au plus fort de la 
tempête, lorsque le désespoir nous envahit, nous implorons votre 
secours, car Vous êtes l'espérance des désespérés*, et Vous nous sau­
vez de la mort. 

Esther vient encore de la racine es, qui veut dire feu, et ther ou 
satar, cacher, renfermer'. 

Cette application Vous convient admirablement, ô Mère du 

1 Alliïgorice, Esther est B. Yirgo. (Corn, a Lap., hi Esth. 11, 8.) 
3 Esther, Ihvlriaa* sive Ettinsn. hebraice idem est quod nujrteo ; ïta ergo fuit 

appellata ob eximiam pulchritudinem. (///.) 
•! Tota pulchra es , arnica mea, et macula non est in te . . . . Vulnerasti cor meum, 

soror mea, sponsa. (Cant. iv , 7, ï>.) 
* l'nde ab Ksther dici <i*ter. grœce, id est strlftt, quie inde a Germanis dici­

tur sterre. Esther enim fuit axtrum lucidius cœteris virgînibua regiis ; imo sol 
Israelis u;quo acPers idis . (Cornel. a Lap., in Esth. n, 8.) 

u Ave, maris Stella. 
Stella matutina. (Lit. B. M. V.) — S. Bern., serm. 2, mp Mîttms. 
fi Spes desperantium. (S. Ephr.)— S. Bern., serm. 2, MU p. Missua. 
7 Hursum, Esther, hebraîce idem est quod ignis absconditus : Es enim est 

ignia, strtftr, abscondere. (Cornel. a Lap.. in Esth. 11. 8.) 
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Christ ! N'avez-Vous pas caché, renfermé dans votre sein virginal 
le feu de la charité divine ? N'est-ce pas de Vous, et par Vous, qu'il 
s'est répandu sur la terre pour purifier et embraser les àmes 1 ? Et 
ce feu sacré, où se trouve-t-il ? Dans le Cœur de votre Fils. Votre 
mission est de nous faire participer à ses divines ardeurs. 

Que veut dire encore le nom d'Esther ? 11 veut dire application 
du remède. (Corn, a Lap., ibid.) 

Le genre humain, blessé à mort par le serpent infernal, était 
étendu, avant la venue du divin Samaritain, sur le chemin des 
siècles, couvert de plaies, comme cet infortuné que des voleurs 
avaient dépouillé et meurtri de coups sur la route de Jérusalem à 
Jéricho Le Verbe de Dieu, touché de compassion, vient du ciel 
pour le guérir : i. Le remède qu'il offre est souverain ''. Il est tiré de 
son Cœur, source de toute bénédiction ; et comme il fut préparé 
avec le concours de Marie : i, c'est à File qu'appartient le soin d'en 
faire l'application , ;. 

Ktudiée dans la langue des Arabes comme dans celle des Perses, 
dérivant l'une et l'autre de l'hébreu, la signification du nom d'Es­
ther nous révèle de nouvelles prérogatives : il veut dire refuge et 
protection1. Oui, la nièce de Mardochée a bien été la protectrice 
du peuple juif et son refuge dans le malheur. Et Vous, ô Notre-
Dame 1 n'ètes-vous pas aussi notre refuge? SI la justice divine nous 
poursuit et nous menace de son glaive vengeur, à qui viendrons-
nous demander un abri ? A Vous, qui êtes la Mère de la divine grâce ; 
à Vous, qui tenez entre vos mains tous les trésors de la miséricorde 
incarnée, c'est-à-dire du Cœur de votre Fils. 

N'ètcs-Vous pas de droit et par devoir notre céleste Protectrice ? 
C'est quand tout est désespéré que Vous plaidez avec plus d'ar-

1 ïgnem veni mittere in to r ram. . . . Quiil volo nisi ut a c c e n d a t u r ? (.S. Lw\ 
x n , '10.) 

2 S. Lur. X . .'M. 
•i Kgo onim Dominus s a n a t o r t u u s . (Et-ol. xv , 2fi.) 
4 Dodu" tîl)i Chrisfum per Mariam, ut sanare t omnes infirmitatos t u a s . H e m e -

dium est, quia ex Deo et homino, tanquarn ca tap lasma divinum. conf'ectiim est . 
(S. l iera. , tic La tri. H. M. V.) 

R Confusn3 sunt. autem et oommixta; ista» dm» speoies in utero Yirginis, tan-
quani in mortariolo. fttl.) 

6 Mater est miserirordiîo, et Mafris est snavi ter et dulcitcr t angere puerum. 
Pueri sunt poccatores. quibus Ipsa novit levi manu, suavi a t t r ac tu , tumorom 
premere, putredinem ejicerc, vulnera circumligarc. (l i ioh. a S. Kaur. , tic Latrt. 
It. M. V.. lib. IV, cap . xxv i , p. I I I . ) 

7 Verum quia Esther est nomen per. ' icum, bine et etvmon ejus ab Arabibus e t 
Persis (quorum lingua vicina est. et u t raque ab hebrma descendons) a rcendum 
est. « Ksther » ergo, arabice et persieo, idem est q u o i Keceptatrix et /Vo.'/W/v>. 
Satt/r enim est recipero. oelare. abseondoro. et protogere. (Jnde sati'r arabico est 
pmtrrfor : wtttr est rrrrptainr. qui servos fugientes recîj>it et occultât . (Cornel. 
a Kap.. in Esth. n . S.) 
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deur notre cause et que Vous la faites triompher : Spes despera-
torum. 

Enfin, Esther veut dire, dans la langue chaldaïquc, joyeuse *. 
Elle s'est réjouie, en effet, de la délivrance de ses frères destinés à 
périr et des privilèges dont ils furent l'objet de la part d'Assuérus. 
Marie, Elle aussi, est foreuse d'avoir procuré au monde son salut, 
de répandre sur nous les bienfaits du Sacré Cœur de Jésus, de ter­
rasser nos ennemis, de nous rendre victorieux, de nous couvrir de 
bénédictions, et de nous ouvrir le ciel. 

1 Jïstkrr, chaldaice idem «*st quod kilttrilas. (Corn, a Lap., ùt AVA. n, M.) 
— Docent doctores fui, Albertus Mag., Honav., Uic. a S. Laur., Itorn.. Kstho-

rem «mbram tuam, Yirgo clarissima, fuisse, palani est omnibus. {Suininn 
t. XIII, p. 1S3.) 

— Ter dominam Ksther reginam intcllîgo Mariam. (S . Honav., SjwruL, 
cap. m.) 

— Sicut Ksther ad regnum illud persicum arcano Dei nutu evecta erat, ut in 
summa; necessitatis ac supremi perîctili tempore. gonti suro praesidio snlutique 
esset : ita île Te. o Virgo. Kcclesia sanc(a secrète orat : « Idcirco de pnesenti 
SABculo a Deo t'uîsti ad regnum cœleste translata, ut pro peccatis nostris apud 
Eumdem fiducialiter intercédas, et tanquam judicis Mater et Mater misoricor-
diaî, suppliciter et elliuantor salutis noslrir* negotia pertractes. » (S. Mern , 
serm. 1, th* Asstimpt, — S w m m i wn\, t. X1IL p. 183.) 



C H A P I T R E I V . 

ANNONCES PROPHÉTIQUES DE NOTRE-DAME DU SACRE-CŒUR. 

I. 

'HOMME vient de consommer son crime. Convaincu par 
le Seigneur de sa désobéissance, il entend fulminer contre 
lui une sentence de mort : morte morieris 

Mais le plan divin ne sera pas renversé par cette sentence. La mi­
séricorde et la justice s'embrasseront un jour -. Elles s'embrassent 
déjà. Du Cceur de Dieu sort un oracle miséricordieux qui rend en 
quelque sorte présent le Sauveur futur : 1. La prophétie le montre 
aux coupables pour adoucir leur tristesse et relever leur courage ; et 
déjà, dans l'ombre lumineuse de la divine promesse, apparaît Celle 
qui écrasera la tète du serpent v et nous rendra toutes les tendresses 
du Cteur de Dieu. 

Cette prophétie est transmise par Adam à sa postérité. Ses des­
cendants la lèguent à leurs fils, comme un héritage d'un prix infi­
ni. Noé, qui l'avait reçue de ses ancêtres, l'emporta dans l'arche, et 
la redit à Sem, l'homme de la foi et de l'espérance ; et Sem vécut 
assez pour la redire à Abraham, le Père des croyants. D'Abraham, 
elle parvient à David, par Jacob et la tribu de Juda, dont le fils de 
Jessé était le rejeton. 

11 était réservé à ce royal ancêtre de Marie de déchirer les voiles 
de l'avenir. Il nous la dépeint, cette auguste Vierge, avec une pré­
cision admirable ; il en parle comme s'il l'avait sous les yeux. Son 
regard inspiré pénètre jusqu'au plus intime de son àme et nous en 
découvre les ravissantes beautés, qui captivent le Cœur du sou-

1 (ion. n, 17. 
2 Justifia et pax osculata? sunt. (Ps . I.XXXIV, 11.) 
3 Misit Deus Kilium suum iactum ex muliere. (Gui. iv, t.) 
4 Ipsa conteret caput tuum. (Gcn. n i , 15.) 
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vcrain R o i J . Le Seigneur, dit-il, l'invite à quitter le monde et 
sa famille pour venir converser avec lui dans la solitude'1. Puis, 
entrevoyant, à dix siècles de distance, la Maternité divine et toutes 
ses prérogatives, il s'écrie dans un saint enthousiasme : O cité 
merveilleuse de Dieu, quelles glorieuses destinées vous sont réser­
vées ! Que de grandes choses publieront de vous les générations à 
venir :i / L'éclat de vos mérites dépasse la splendeur du soleil ; et 
l'Eternel, qui habite les hauteurs inaccessibles, doit fixer en vous sa 
demeure \ Sur sa lyre, il chante les grandeurs de cette Reine du 
ciel, qu'il voit assise à la droite du Roi des cieux, enveloppée dans 
les longs plis d'une robe, rehaussée de franges d'or, brillante des 
rejlets variés de Varc-en-ciel : î. C'est la même Femme que saint 
Jean, dans l'Apocalypse, nous montrera revêtue du soleil, c'est-à-
dire, du manteau de la Divinité r', et possédant toutes les richesses 
du Tout-Puissant; aussi David annonce-t-il que tous les peuples de 
la terre viendront la prier', et solliciteront de sa bonté tous les tré­
sors dont elle sera la dépositaire. Dans ce portrait sublime, tracé 
sous l'inspiration de PEsprit-Saint , qui ne reconnaîtrait Notre-
Dame du Sacré-Cœur avec tous ses privilèges ? C'est bien Elle qui 
est dépeinte dans cette Vierge par excellence, dans cette Fille du 
Roi du ciel dont parle le Prophète. Par ses vertus, Elle ravit le 
Cœur de Jésus, qui I.'a revêtue de sa puissance comme d'un vête­
ment de gloire, et établie Trésorièrc de toutes ses grâces et Dispen­
satrice de tous ses biens : Yultum tuum deprecabuntur*. 

11. 

Le fils et le successeur de David, Salomon, à qui Dieu a dévoilé 
les secrets de l'avenir, prédit, lui aussi, les grandeurs de Marie. Il 

1 Omnis gloria Kjus Filii0 Régis ab intus. (Ps. x u v , 11.) 
— l-.t concupiscet Rcx decorem tuum. (////'/., 
Possun t luec omnia accommodar i potissimum P>. Virgini Maria*. (Cornel. a 

Lap . . in Irs. x u v , Ki.) 
'-' Audi. Filia, et vide, (. ' t ' inclina au rem tuam ; et oblivisecre populum tuum 

et domum patris tui . (/N. x u v , 11.) 

< Uoriosa dicta sunt de T e . civitas Dei. (Av. lxxxvi. 3.) 
4 lu sole posuit t abe rnacu lum suum. . . . t anquam sponsus procédons de tha la-

îr.o siiw, ( /'s. xviii, '».) 
•f' Astilit regiua a dextris tu is in vestitu deaura to . c i rcumdata varietalc . (/ 's, 

x u v . 10.; 
, ; lu Te manet sol (Chris tus) et 'Tu îu K o ; et vestis Kum, et vestierîs ab Ko. 

(S. l iera. , serm. tir 11. V/'/y/.) 
7 Vultum tuum deprecabuntur omnes divites plcbis. (Ps. x u v , 13.) — Denomi-

navit Prophetn omnes genti les. (Corn, a Lap. , in, ps. x u v , Kt.) 
s C e n V s t p a s s ans une ra ison profonde, dit Cornélius a Kapidc, que l 'K'disc, 

dans ïa sainte Liturgie, appl ique tous ces textes à la Dit-nheureusc Vierge" Ma­
rie. ( l taoue non sine ra t ionc , hic P s a l m u s cani tur in iestis 13. Yirginis In 

Ps. xuv. n.) 
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parle de sa Prédestination de toute éternité de son incompa­
rable Pureté, qui dépasse celle des Anges*, de la Prédilection 
que Dieu eut pour Elle \ du choix qu'il en lit pour être la Mère de 
son Fils, Sagesse incréée ;, de son alliance avec le Verbe, qu'Elle 
captiva par sa beauté. Dans ses Proverbes, il La peint sous les 
mêmes traits dont il peint la divine Sagesse qui préside à tout, qui 
jouit de tout, qui possède toutes les richesses et les distribue avec 
générosité ù quiconque en a besoin : i, et, en dernier lieu, il La salue 
comme la Femme forte, opulente entre toutes, et les surpassant par 
Pabondance de ses biens, l'éclat de son prestige et la tendresse com­
patissante de son cœur 0 . 

Pourquoi tant de prestige et de gloire, tant de distinction et d'é­
clat, tant de grandeur et de puissance, tant de trésors, en un mot, 
accumulés sur une simple créature ? Pourquoi cette créature pri­
vilégiée invite-t-elle tous les peuples à venir à elle pour trouver la 
vie, chercher le salut et puiser le bonheur ? Répondez-nous, Fils de 
David, vous à qui le ciel livre ses secrets ! « Ah! c'est que cette 
Vierge unique, chef-d'œuvre incomparable de Pauguslc Trinité, 
ravit, par ses charmes, le Cœur du Verbe, Lui fit une blessure d'a­
mour et L'attira à Elle, pour Le renfermer dans son chaste sein 7 . 
Et puisque ce Cœur sacré du Fils de Dieu a déposé entre ses mains 
ses richesses infinies, pour qu'elles soient distribuées au monde, il 
faut que toutes les nations aient recours à sa puissante intercession. 
Yulnerasti Cor meum, soror mea, sponsa! Yulnerasti Cor meum. » 
{Cant. iv, ().» 

Ne trouvons-nous pas, dans cette coopération anticipée de Marie, 
l'explication et la justification du Nom de Notre-Dame du Sacré-
Cœur? 

III. 

Entendez-vous maintenant Jérémfc s'écrier : Le Seigneur a 
créé sur la terre un nouveau prodige ; Une femme enecindra un 

• Ab ;vlemo ordinata sum. (Pror. v in , 23.) 
s 'Vota pulohra es , arnica, mea, et macula non est in Te. (f'ant. iv . 7.) 

: î J\go in altissimis habitavi. (h'rrli. x x i v , T.) 
i Sapientia mdifienvit sibi domum. (Prnr. i x , 1.) 
— Kgo Mater pulchraî dilectionis. (hWlt\ x x i w 31.) 
4 Kgo Sapicntia liabito in consilio.... Mccum sunt divitiœ ot gloria.. . . Qui Me 

invenvrit, invenict Vitam, ethaurict salutem a Domino. (Pvur. v in , 12, Itf, :>.">.) 
•'• Mulierem l'ortcm quis invenict ? etc. (Pitn*. xxxr, 10 et scq.) 
" Yulnerasti cor meum, soror mea, sponsa ; vulnerasti cor meum. (font. iv , 9.) 

l*ro vulnerasti. hebraice est f \ m ; r < / f i d est, cor mihi abstulisti, cor meum 
mihi eripuisti, et in corde tuo conclusisti et captivasti. (Cornel. a Lap., in <7'//fM 

cont. c. iv, 0.) 
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homme*. « Quelle est cette femme? Quel est cet homme? » se 
demande saint Bernard. C'est l'homme dont parle saint Paul, 
l'homme fait de la femme dans la plénitude des temps 2, de la 
femme seule, c'est-à-dire, d'une Vierge ; et cette femme est I\laric : i. 

Voilà le double prodige dont parle le Prophète ; c'est d'abord le 
nouvel Adam, c'est-à-dire, un Homme-Dieu qui sera conçu d'une 
Vierge, par la seule opération du Saint-FJsprit, en vertu d'une nou­
velle génération.... 

C'est ensuite la nouvelle Eve, prédite dès l'origine des temps, 
qui-est montrée à la terre dans un état de Maternité et de Virginité 
tout à la fois. Elle porte dans son sein immaculé, non pas un en­
fant ordinaire, -engendré comme les autres, mais un homme com­
plet, parfait en sagesse, en grâce et en gloire, dès le premier ins­
tant de sa conception miraculeuse, bien qu'il apparaisse à la vie 
sous la forme d'un nouveau-né, et qu'on voie son corps se dévelop­
per selon les lois de la nature. C'est, d'après le texte hébreu, un 
Homme fort et puissant, un Héros, et pour micuxdire, c'est la Force 
même de Dieu, c'est le Dieu fort. C'est le Christ, c'est le Messie, le 
Prince de la paix, le Père du siècle futur qui donnera à un monde 
nouveau une loi nouvelle, une alliance nouvelle, et toutes choses 
nouvelles \ 

1 Creavit Dominus no vu m super t e r ram : Verni un cirauivlrtbit rirrun. (.ternit. 
x x x i , 22.) Femïna , id est , B . Yirgo. (Cornel. a Lap. , in Jercm. x x x i , 22.) 

- At ubi venit plenïtudo tempor i s , misit Deus Fi l ium suum, factum ex mulie-
re , factum sub lege. (frai, iv , 4.) 

: : Mvstice, haïe omnia adap t e s B. Virgini. Ipsa enim ab œterno ordinata fuit 
quia Ipsa est opus magnif icum. etc. (Cornel. a Lap. , /// Pror. vu , 2;j et seq.) 

* t . Dico ergo plane et genuine : « Kovam, » hoc est novus homo, scilicet homo 
Deus. ex nova Yirgine Mat re , nova generat ione, scilicet absque viri semine, so-
la .Spiritus iSancti creat ione productus , ut hic dicitur, 7. fi., f'emina. id est. H.Yir­
go, circumdabit , et utero suo claudet virum, hebraice ycber, id est illum fortem 
et potentem Virum, sive heroem (unde aliqui pro r/eber legunt fjibhor. id est for-
tis) quem Gabriel , et nomine et sua legatione annunt iavi t H. Virgini. Gabriel 
enim ex gober et cl componi tur , s ignincatque fortitudinem Doi, vel fortem 
Deum. « Cirrrwit/afnt ergo virant, » fd est Chris tum, qui , cum Deus sit, nullis 
locis au t t e rmin i s concludi potest . 

2. Quia licet Christus, qua homo conceptus et nascens , s ta tura et setate sit in­
fans, est t amen a pr imo suas conceptionis instanti vir, sapientia, grat ia , gloria 
perfectus. 

:!. (,Hiia Christus puer e s t v i r fortis, qui j a m tum dœmonem et omnes hostes 
prostravit , ls. v u . J ; hic enim infans erit Deus. i'ortis, Pr inceps pac i s , Pa te r 
l'uturi Sicculi : qui novo orbi novam legem, novum fii'dus, et nova omnia dabit. 
CS. I l ieronymus, Kahanus , Hugo, D. Thomas , L \ r a n u s , S. August inus, serm. '.)* 
'le Tfin/tf/re, S. Cypriamis. se rm. tic Xatir iteto, Domi/ti ; estque communis hirc 
Pa t rum, Interprctum et Doctorum orthodoxorum explicatio.) 

—• S. I l ie ronymus, eui adhmret constans ss. P a t r u m et Interpretum Oafho-
licorum traditio, per lucc verba Vomina rirruiiviabit rirrtiit, statuit desi'Miari 
Virginem illam quro Mess iam sit par i tura (/.v. vu , 1 I). ()u;c tnnbire dicatur, id 
est"conciperc et ventr is ambi tu cingere, virum, id est Messiam cujus hmc 
verba sunt : « Novam rem creavi t Dominus super t e r ram : absque viri semine. 
absque illo coitu et conceptu, femina circumdabit virum grenuo uteri sui, qui 
jux ta incrementum quidem œtatis , p e r v a g i t u s a tque infantîam, proficerc vide-
bitur sapientia et ictatc, sed perfectus vir in ventre femineo, solitis mensibus 
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Ecoutons saint Augustin sur ce sujet : « La grande merveille dont 
parle Jérémic, dit-il, c'est que le Créateur de l 'homme se fasse 
homme lui-même, que le Régulateur de toutes choses se laisse con­
duire, que le Pain de vie qui rassasie toutes les faims ait besoin de 
se nourrir, que la Source qui étanche toutes les soifs demande à 
boire, que la Lumière éternelle se livre au sommeil, que Celui qui 
est la vraie Voie se fatigue à la marche, que la Vérité par essence 
soit obscurcie par de faux témoignages, que le Juge des vivants et 
des morts soit jugé lui-même, que la Justice personnifiée soit con­
damnée, que Y Innocence soit flagellée, que la Grandeur soit cou­
ronnée d'épines, que le Soutien de tous les mondes soit suspendu 
à un gibet, que la Force devienne faiblesse, que le Salut reçoive 
des blessures, et que la Vie connaisse la mort L » 

« Voilà autant de merveilles renfermées dans cette parole du 
prophète : Une Jemme enceindra un homme. Mais il en est d'autres 
non moins merveilleuses. Cette Kemme destinée à être Mère sera 
Vierge, et cette Vierge ne perdra rien de son intégrité dans la con­
ception divine qui est annoncée. La terre restera étrangère à ce 
prodige. C'est la vertu du Très-Haut qui, sans autre concours que 
celui de l'Esprit-Saint, opérera cette nouveauté merveilleuse. Le 
Verbe divin, venu du ciel, se renfermera dans le chaste sein de Ma­
rie, comme dans un cercle mystérieux qui l'environnera de toute 
part, ou comme un sanctuaire inviolable que Salomon appelle un 
Jardin fermé, une fontaine scellée. La Vierge deviendra une cir­
conférence dont le Christ sera le centre 2 . » 

Et le Christ qu'est-il ? La lumière éternelle, la splendeur de 
Dieu. Et voilà que ce vrai soleil de justice sera circonscrit dans un 
astre radieux, qui est Marie : i . Et du point central de ce divin So­
leil s'échappera une infinité de rayons, qui passeront tous pa r l a 
circonférence pour se communiquer à l'extérieur. 

continebitur. » (Haceados, et alii Kabbini citati a Castro, lib. VII , cap . x i v . 
— Cornel. a Lap. . /// Jurrm. X X X I , 22, édit . Vives, p . 2.">0 ) 

' Audi S. August inum, serm. *iv Xfttafi ïhmiitii : « Homo, ait, l ac tus homt-
nis l a o t o r ; ut sugeret ubem Kcgens s idera ; ut csuriret I 'anis ; ut s i t i r e t F o n s : 
dormiret Lux ; ab itinere Via fat igaretur ; ialsis testibus Verilas oeciiltaretut* ; 
.Index \ ivorum et muriuorum a judiee mortali judicaretur : ab injust is .lusiitia 
damuai-elin- ; H a ^ e l l i s Disciplina cu 'derehir ; spinis 1 Sut rus eoronare tur : in li-
gnn Fuudament uni suspenderetur ; \"irlus inlirmaivtnr. Salus vul i ierarelur ; \"ita • 
Il M H ' e r e t i lî*. >> 

- Ihec sunt no\a el ]iorteula inclusa in ha<; senfenlia : l'emimi t'imim'iuhil 
rii'itm. Nota prima : Verbum t irrtim<ltthil apprime Yirginitalem lï. Maria; in 
conceplu explicat: 7. <l. . I lav , l-'emina l'irtiim non a viro accipict ieri t enim Yir­
go». sed intra se ci-iitiis ilatiim. claude.i in modum circuli. undetpiutpie integri 
et perl'ecti. milla vel miuima scissione \iola(i : haï; de causa <'mit. iv . 12. voca-
tur Ipsa hortus cnmInsn^. finis sif/ttrtttts. Centi'iim eigo est Chris tus . circulas 
Yirizo. M'ornel. a Lap., /// Jrrrm. x x x i , 22.) 

; ; In sole posuit laln-maculum sittim. (/>--. x v i n . (».) 

file:///ivorum
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Ce point central quel est-il ? Le Cœur de Jésus 1, ce foyer d'a­
mour, ce trône de miséricorde, cet océan de toutes bénédictions. Ces 
rayons, ce sont les grâces dont il est la source ; ce cercle mystérieux 
qui enserre tout, et par qui tout doit passer pour se répandre au 
dehors, c'est Notre-Dame 

I V . 

Élie veut annoncer au peuple de Dieu la fin des maux qui l'af­
fligent. Il lui promet que des années d'une extrême abondance fe­
ront place à une stérilité désolante, engendrant de tous côtés la 
famine et la mort. 11 se recueille sur la montagne du Carmcl. Qu'a­
perçoit-il dans sa vision? Un petit nuage, gros comme le pied d'un 
homme, qui s'élève de la mer'1. Ce nuage se développe et devient 
considérable. Puis, de son sein s'échappe une pluie abondante, qui 
porte partout la fécondité. 

Ce petit nuage, qui s'élève au-dessus de la mer, et qui répand 
sur toute la terre une pluie bienfaisante, nous représente Marie, 
disent les saints Docteurs. De son sein virginal est sorti le Christ 
dont le Cceur adorable, fontaine mystérieuse qui s'alimente au 
ciel v , a versé sur le monde stérile des âmes la rosée céleste, cause 
de leur divine fécondité 5. 

1 l'or situm in medio hominis. (S. Thom., tic Motu ror/is.) 
— Soi est Verbam, F i l i u s t . m s . (Ulosius, in As. i .xxxvn.) 

(Yirgo) circumscriptioEjus. qui circnmscribi non potest... Complexio Kjus, 
q-ii cjetera eompleotitnr. (S. Method., orat.r/c Ilifiiap.) 

— iMaria) Stella Solem procreans... Aurora de qua naseïtur Sol justifias. 
(S. Petr. Dam-, serm. 1 et:*, de Xatir. Virn.t et serm. *h Assttmpt.) 

2 lî. Maria... inter beata viscera clausit et portavit (Knm), ut Ipsa sit jnni 
facta quasi orbis enjus centrum est Filins Dei, Jésus Christus, ojioniam Ipse est 
sicut centrum in circulo a quo exeunt omnes lineoe. p5. Hern. Sen., 1 . 1 \ \ p. <j;i.) 

Kcce nubecula, parva quasi vestigium hominis, ascendebat de mari. 
(III llcg. xv i i i , 44.) 

* In dij illa erit F o n s patens domui Davi 1. (Zen h. x m , 1.) 
Haurietis aquas ingaudio de ïbntibus Salvatoris. (fs. xir, 3.) 

:- s tupenlam illam nub^culam, quam levandai triennali annonio vMit olim 
Klias e pelago prodeuntem : Jfrre nuberuht, ftarra, inquit saccr toxtus, r/unsi n<-
siitfiitm hftwinis, ftwn'icbrtt rte wt/ri. (III /rVy/. x v n i , 11.) Istam, aio, nuboe;-
lam voluit Joannes Ilierosolymitanns antistes Matrcm e s s e admirabilem onm 
di\ i t : « Ueus sub fîgnrara vîsionc revclavit tune Klho, quod qna'dam inlantala 
naserretur. scilicet lî. Maria, per illam nubeculam signitïenta. » Uptime omnino 
si-i'ii lem quemadmodum nubcs aqua ^ravidatur nécessitât! a c solatio hnmano 
depluenda, ita Yir<*o Deo fit plona. oui humana acclamant egestas atque so!i-
tudo : lïnrtttc. Vtvli tfpsttjter, m ntihe* ptwmt Juvtinn. (ls. xi.v, 8.) Nubecula 
e mari levata, quia cœierarum nubium instar salsas Oreani aquas attrahentium 
easipie in dulcHinem prius colliquantinm. quam desuper clVundentium. exaoor-
batum peccatis Ueum visceribus suis hausit, totmnque nobis indulcoravit, prius-
quam l'eliciter enixa est. (S««im« wrco, t. XIU, p. 201.) 

4-
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Puisque c'est par Marie qu'a pris naissance cette fontaine sacrée, 
c'est encore par Elle que ses eaux salutaires viendront jusqu'à 
nous 

V. 

Ouvrons Isaïe : Le roi de Juda est menacé par ses ennemis, qui 
veulent détruire son empire et anéantir son peuple. Achaz est saisi 
de frayeur et perd confiance. Le Prophète le vient trouver par 
Tordre de Dieu, et lui dit : « Non, vos ennemis ne triompheront 
pas, et votre peuple ne sera pas détruit, car c'est de lui que doit 
naître le Messie. Ecoutez : Voici qu'une Vierge concevra et en­
fantera un fils qui sera appelé Emmanuel, c'est-à-dire Dieu avec 
nous-. » 

L'Êvangéliste, huit siècles plus tard, invoquera cette célèbre pro­
phétie, lorsqu'il racontera la naissance du Sauveur du monde. Il 
mettra en regard la figure anticipée et l'original, la promesse et sa 
réalisation : t. Cet Enfant libérateur, poursuit ïsaïc, portera sur 
son épaule le signe de sa domination. Il sera appelé l'Admirable, 
le Conseiller, Dieu, le Fort, le Père de l'éternité, le Prince de la 
paix. Il s'assiéra sur le trône de David ; Il fondera et affermira 
à jamais son règne; son empire s'étendra de plus en plus, et la 
paix qu'il établira n'aura point de fin*. Il sortira d'un rejeton 
de Jessé, comme une fleur sort de sa tige. L'Esprit du Seigneur 
se reposera sur Lui, l'Esprit de sagesse et d'intelligence, l'Esprit 
de conseil et de force, l'Esprit de science et de piété". C'est ce 
rejeton de Jcssé, c'est la Vierge par'excellence, qui nous donnera 
l'Emmanuel, ou Dieu lui-même ; Elle s'appellera Marie °. Mais ce 
Dieu incarné dans son chaste sein T, pour Lui témoigner sa recon-

i <> Mater. Mater sanctissima '. Tu es optatissima illa nubes de <\ua Joannes 
IIiori>n\in. : *< Nubecula pnrva, dulfis et para. « (Smnmn nnrrti, t. XIII. p. I.Vi.) 

p'ur o;im oxivit de (Jujlîs, quid^uid gratire venit in mundum. (S . Anton., 
p. IV, t. XV, c. x x . £ 12.) 

Kcre Virgo concipiet, et pariet Filium, et vocabitur nomen ejus Emmanuel, 
( / s . vu , i l . ) 

sitttih. i, 2:i. 
i /.s-, i x , (i, 7. 
* Iliht. xi, 2. 
g De fide est sic vertondum esse . Erre Virgo ronoiniol ; et hœc verba intelli-

genda esse de B. Virginc Deïpara, intégra et intacta VirginitatcChristum Domi-
num concipiento et pariente. Id patet Mattk. i, 20 et 23. (Cornel. a Lap., in 
/*. vu . M.) 

' Fjnmanuel, est nobiscum Deus ; est Fortis, puta Deus ; est Admirabilis. Con-
siliarius. Deus, Fortis, etc. — Est Jésus nostra redemptio, est Verbum inlans. 
Puer sapiens, Deus lactens, ait S. liernardus. (Cornel. a Lap., in Is. v u , 11.) 
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naissance, La rendra participante de ses grandeurs et de ses divins 
trésors ; II L'établira Dispensatrice de tous ses dons... 

Ne paraît-il pas naturel, en effet, que la tige mystique, qui s'épa­
nouira sous la rosée du Ciel, se glorifie de la fleur merveilleuse 
qu'Elle aura seule produite, qu'Elle participe à la suavité de ses 
parfums, et qu'Elle revendique, en quelque sorte, la richesse de 
ses brillantes couleurs? 

Cette Tige sacrée, c'est Marie ; cette Fleur divine, c'est le Christ ; 
ces couleurs et ces parfums variés sont les grâces qui sortent de son 
Cœur adorable, comme d'une corolle mystérieuse. Et ces grâces, 
pour venir jusqu'à nous, passent toutes par vos mains bénies, ô di­
vine Vierge ! 

En remontant le fleuve des âges jusqu'à sa source, et de là, nous 
élevant jusqu'à Dieu, nous avons vu Marie prédestinée, figurée et 
annoncée, non seulement comme Mère du Verbe incarné, mais 
aussi comme Dispensatrice de toutes les richesses que renferme 
son Cœur Sacré ; c'est pourquoi nous l'appelons Notre-Dame du 
Sacré-Cœur. 

Descendons maintenant le cours des siècles qui contourne son 
berceau et s'étend jusqu'à nous; nous trouverons encore, d'une 
manière plus frappante, la raison d'être de ce nouveau Titre. 



C H A P I T R E V . 

l / l M M A C U I . K E - C O N C E P T l O N E T N O T R E - D A M E DU S A C R E - C Œ U R . 

I. 

S/£jTy; I l'Évangile ne dit rien des parents immédiats de Marie, 
î î ^ f e j u n c tradition constante et consacrée par l'Église nous ap-
?it=&k prend qu'ils s'appelaient Anne et Joachim Ils descen­
daient tous les deux du saint roi David-, qui devait être l'ancêtre 
du Messie, selon la promesse divine renouvelée plusieurs fois à 
Salomon : Je placerai sur ton trône, dit le Seigneur, un Fils né 
de toi ; j'affermirai sa puissance : j'établirai pour toujours son 
règne dans Juda et son empire sur Israël *\ 

Que le Messie dût naître Roi, c'est ce qui résulte également de 
tout l'Evangile'*. Le Christ lui-même l'ailirmc sans hésiter 5. Hé-
rode, Pilatc et les Juifs ne s'y trompent pas ; et prenant ce titre au 
sens temporel et terrestre fi, ils placent sur la croix du Sauveur cette 
inscription : Jésus de Nazareth, Roi des Juifs'1, qui devient comme 
une couronne rayonnante et immortelle. « Roi, voilà donc le titre 
de Jésus ; titre inscrit sur les langes de son berceau s et sur l'instru­
ment de son supplice ; titre qui résume ses droits et sa destinée, sur 
la terre comme au ciel, et devant lequel les siècles et les mondes, 
les Anges et les hommes s'inclinent, en répétant, non plus d'une 
façon dérisoire, mais en sincère adoration : Salut, ô Roi f 

1 Nicrtph.. llist. r-rf.% I. I, cap. vu , et 1. II. cap. m . — S. Epiph., Utor. 78. 
— S. Damasc.,1. IX. cap. x v . 

2 Vide geneal. a SS. Matth. et Luc. 
: | De f'rucfu ventris lui jionam super sodem tuam. (P*. c x x x i , l ï . ) 

— Regnum Ipsius omnibus dominabitur. (Ps. en . 11).) 
— Uegnum tuum, regnum omnium smculorum. (Ps. t ;xuv, i:î.) 
« Matth. n , 2. 
6 Ifii.l. XXVII, 11. 
r» JattH. x i x , 3 et 15. 
" Hti'lfii. 
» Matth. I t . 



NOTRE-DAME DU SACRÉ-CŒUR ET L'IMMACULÉE-CONCEPTION 53 

« Or ce droit royal ne Lui pouvait venir que par Marie, qui le 
tenait et de son père et de sa mère lesquels ne l'avaient reçu que 
comme descendants directs, et dans Tordre de primogéniture ou 
d'aînesse, de Nathan et de Salomon, tous les deux fils de David -. » 

Marie n'est pas seulement de race royale. Elle est aussi de race 
sacerdotale par sainte Anne sa mère, fille du prêtre Bethlécmitc 
de la tribu de Lévi : i . 

•( Cette double noblesse, dit saint Thomas, était comme requise 
en la Mère de Celui qui devait être Prêtre aussi bien que Roi \ » 

Cette illustration de Marie s'arrètcra-t-elle à David? Non ; elle 
va plus loin. Elle remonte jusqu'à Abraham; et allant plus haut 
encore, saint Luc repart d'Abraham pour s'élever, par une échelle 
ininterrompue d'ancêtres, jusqu'à Dieu : Qui fuit Dei*. Et quels 
ancêtres? tous Patriarches, Juges ou Chefs de peuples, Rois ou de 
famille royale, Législateurs ou Prêtres ; tous remettant leurs droits 
à Marie, chargée Elle-même de les remettre au Christ, son Fils. 

« Eh bien ! toute cette splendeur d'antiquité, de grandeur et de 
gloire, toute cette noblesse revient, après le Christ, à Mario, puisque 
c'est pour Elle qu'une telle généalogie a été si prodigieusement 
préordonnée et dirigée par Dieu, et c'est par Elle que tout cela a 
fait retour au Christ d'abord, puis à toute la race humaine Il 
y a plus : on peut dire que Marie tient à la race de Dieu même par 
un lien de consanguinité, c'est-à-dire au Verbe de Dieu en tant que 
subsistant dans la nature humaine. Sans doute, ses ancêtres ont 
quelque affinité ou parenté éloignée avec le Christ; mais comme, 
à Marie, ils cessent de toucher au Christ par la voie ordinaire de 
génération, ils n'ont pas sur Lui une influencé prochaine et immé­
diate, ni, par conséquent, avec Lui une parenté proche et rigou­
reuse. C'est le privilège de la seule Marie, qui, comme Mère du 
Christ et vraie Mère de Dieu, prête, sans nul partage paternel, le 
concours propre à toutes les mères dans la formation corporelle du 
Christ, et contracte une parenté et une consanguinité prochaine et 
unique avec Dieu-Homme 6 . 

1 Heata Yirgo per m a t r e m Annam natural i ter descendebat ex Salomono ; per 
pa t rem vero Heli sive Joachim, descendebat ex Nathan . (Cornel. a Lap . , in Luc, 
t. XVI, c. m . p . 95, col. 2, éd. Vives.) 

- Vie tic la Sainte Vierge, pa r M. l 'abbé Meynard. 
: 1 H. Yirgo secundum m a t e r n a m st irpem ex Levi. (Meynard, Vie de la Sainte 

Vierge, t. Il, p . 388.) 
1 1). Thom. , III par t . , qutest . 31, a r t . 3, ad 2; et Suarcz, t. II , in III pa r t . , qmest. 

27, ar t . 1, disp. 2, sect. 3. 
h Lur, m , 38. 

Maria est consanguinea SS.Tr in i ta t i s . (Cornel. a L a p . , t .V,p. 230,1" éd.Vives.) 
Quare Deo Pa t r i consanguinea est Deipara ; eumdem genuit Filium, quam et 
Deus Pater , eumque na tura lem, non adoptivum. (Id., in Prov. v i n , 23.) 

— H. Yirgo vere est consanguinea Deo, qua tenus subsistenti in na tura h u -
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« Jésus-Christ, comme chef de toute l'humanité, comme maître 
souverain de toutes choses, a voulu donner la noblesse à sa Mère, 
pour la recevoir d'EIIe. Mais de la noblesse 11 n'a pris que ce qui la 
constitue essentiellement, et II en a dédaigné la pompe extérieure; 
11 a préféré son appareil intérieur et spirituel, consistant dans le 
divin cortège des vertus de pauvreté, d'humilité et d'obéissance. 

« C'est cette double noblesse du sang et de la pureté intérieure 1 

qu'il a procurée à sa Mère, voulant en recevoir par Elle la double 
transmission a . » 

II. 

Anne et Joachim, quoique déshérités des biens de la fortune, vi­
vaient dans une honnête aisance, pratiquant toutes les vertus 3 . La 
Tradition nous dit qu'ils faisaient trois parts de leur modique re­
venu. La première était consacrée à l'entretien du Temple et des 
Prêtres; la seconde, au soulagement des pauvres, et la troisième, 
qui était la moindre, à leurs modestes besoins *, 

. Après vingt ans d'un mariage stérile, ils virent leurs ardentes 
prières exaucées, lorsque tout espoir était perdu sans retour 3. Et 
Marie, cette espérance des désespérés, devint comme la fleur et le 
fruit de leur éminente sainteté. 

mnna. 1*. Vasques!, t. ï, iu MI part., disp. Oîi, cap. r, num. 2; — Pineda, in 
adverlciitiis ad deendum régis .loannis. ad\«*rt. 7, $ *«!; — Christ. Vega, in Theol. 
Aftm'ttH.. num. 1.W ; — Canisius. lib. Y,'cap. xv . ) 

Cognai îo matris ail filium est vern. rt propria consanguinitas in primo 
gratlu, quia estvera et. proxima sunguinis imitas ; sed II. Yirgo est vere et pro­
prie (licencia Mater Dei ; ergo B. \ irço 'est vere consanguinea \)QO. lî. Yirgo 
arctîori vinculo. et perfection consangumîtato copulatur cum suo Filio, qui verus 
Deus est, quam roli<ruzo matrescum suis Alite, quia Christus habuit substantiam 
suam a sola Matrc non ut alii filii a pâtre et mutre. Krgo. etc. — Yigil. .Sedlma\ r, 
Hened. ProlVs. (Vide Sitmitm aitratt, tom. VII, part. IV, sectio 1, art. <i. num. 
530 et snq.) 

1 Ornais gloria KjusKilîra Régis ab intu*. (Ps. x u v , 14.) — Ista omnia spiritua-
lia sunt, œterna sunt. in corde requirenda sunt. (Corn, a I.ap.. ht Ps. x u v , 15.) 

Vir. fin lu Suinta Viargr, par M. rabb<s Meynard, II" part. 
:» Virgînis Parentes sanctissimi. Joachim et Anna, honestae conditionis spe-

ctataBque vitœ apud Deum et homines irrenrchensihiles enint. (H. Ureg. Nys-, 
orat. ïïc Pk. Nntir. —Nioerfli., llist. lib. I, cap. v u . — Canisius, lib. ï, tfa 
Vhy/., cap. iv.) 

* Omnem substantiam suam triiariam diviserunt, scilicet templo. perrgrinis 
et pauperibus et sua3 familùa usibus persévérant justitia, pace, et charitate ma 
ritali. (S. Ilieronym., lib. '//• Ortu Vu?/., t. IV.) 

* Metaphrast., tic Vitn Virrj. — S. Ildeph., serm. tir .V////V. — Andr. Cret , 
etc., etc. — Per viginti annos integros in matrimonio conjuncti, absque ulîa 
proie vixerunt, in operibus pietatis detenti somper et ocoupati. ( s . Hieronym., 
fie Ortn Vit?/. — Christ, a Castro, in llist. Dvt/i.. cap. n. c. 5, art. I. — D."l)a-
m a s c o r a t . ' l , r/c A>r//r. Vit?).) 



ET L'IMMACULEE-CONCEPTION 55 

Cette Enfant de bénédiction leur fut annoncée par un Ange, qui 
leur révéla ses glorieuses destinées avec le nom symbolique qu'Elle 
devait porter 1. Anne et Joachim crurent à la parole du Messager 
céleste. Leur foi fut récompensée 2. Agissant sous l'action de l'Esprit-
Saint qui les purifia de plus en plus, ils vivaient plutôt au ciel que 
sur la terre ; et Marie, qui devait enfanter un jour l'Auteur de toute 
pureté, fut la fille de leur âme plus que de leur corps, de la grâce 
plus que de la nature, la Fille de la Chasteté, comme Jésus devait 
être le Fils de la Virginité*. 

Il était convenable que la conception qui préparait Y Immaculée 
fût elle-même merveilleuse. Oui, il était convenable, qu'une nais­
sance, qui allait être le principe de tant de prodiges, fût prodigieuse 
elle-même. 

Après Marie, Anne n'eut pas d'autres enfants \ disent les saints 
Docteurs, pas plus que Marie n'eut d'autres fils après Jésus. Marie 
fut pour sa mère la Colombe unique et parfaite, qu'avait annon­
cée le Cantique". 

1 Angélus conceptionem Virginia Parentibus nuntiat. (I). D a m a s c orat. 1. de. 
Dormit. Yirn.)— Divinitus revelatum i'uit Parentibus nomen Mariœ. (D. Hie-
ronym., lib. de Ortu Yirff.) 

- S. Epiphan., orat. de Laud. M.—S. Andr. Cret., Can. in H. An/t. C'ontept.. 
od. 1 et fi, 2- vol. — Surius. Giry. etc. 

" Quoniam futurum erat. ut Dei Genitrix Yirgo ex Anna oriretur. natura gra-

ïucem edi, qure rerum omnium conditarum Primogenitum paritura oraT. ( s . Joan. 
Dama s e , orat. 4, tir Yirff. M. — a. Andr. Cretens.. orat. -1, in Xatir. li. M.. 
t. XCYII, p. 875, éd. Migne.) 

— Decebat enim et illos(Joachim et Annam) tanta nobilitate animi praistantcs, 
tanla justitiae laude florentes, tanto ardore Dcum rébus omnibus prad'erentes. 
tant a mentis dei formita te vigentes, non alium, sed hanc generarc prolom, et 
ipsam. cujus bcatam excellentiam preetormittit oratio. quia non potest exprimera, 
non alios sed nos habere parentes. Decebat enim illius congressus, qui conci-
piendœ Yirginis causa fuit, primordialem et antecedentem causam non esse 
aliud quam Dei congressum, ut qua fieri potest, sola purissima, prophotkum 
quoque illud evitare potest. in iniattitatihas ronre/ttus un nu potest de seipsa 
aflirmare, solam non in peccatis conceiût me mater mea. (S. Uerm.. orat. //* 
Driprtrtt' Prtt'sent.. c. x m . p. 36. — ïsidor. Tessal . . serm. /'// Prtrsmt. H. M. Y.y 

t . CXXXIX, p. 51-54.) — Hoc prsestante Deo. ut sine ullo inguieto ardore libi-
dinis fœtus gigneretur. (S. Aug. . lib. IX, c. m. tir tien., t. XXXIY, p. 395.) — 
Magis voluissent mori, quam carnali amore convenire. et voluptas in tds erat 
mortua. Convenerunt carne contra voluntatem suam ex divina dilectione, non 
ex concupiscentia. (S. Drig., lib. I, Récriât.) 

— Maria Yirgo de Anna sterili, et de pâtre jam sene, extra consuetudinem 
mulierum. post refrigescentem calorem. et sanguinem jam tepidum in pectore 
refrigescentem, et omnem amorum libîdinis discessum, mundo corde, ut corpore 
absque omni pollutione carnali orta est, sic enim Dominus voluit ut de tali 
vasculo Mater sua nasceretur. (S. lldef., Arch. Toi. , serm. tic Xatir. M.) 

* Te Unr'f/nnitftm ac Primogenitam hodierno die ex sterili pâtre produxit. 
(S. Joan. D a m a s c . orat. de Xati'c. Yirg.) 

Sic, Andr. Cretens.. ent-om. dr 1 Dormit. Dei p. orat.;—S. Gcrm. Const., 
serm. tir Ohlot.M. in Tctnplo ; — de Laud. M.: — S. Thom., in cap. i, ad Gala t.; 
— Suarez. t. II, in III part., disp. 5. sect. 4, etc. 

* Unica est c o l u m b a mea, etc. (Cant. vi .) Hœc igitur, ait Spir i tus S a n c t u s , 
unira est Matri suae Annse, aperte, innuens H. Annam nullam sobolem aliam 
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Marie, dans sa Conception même, sera l'objet d'une autre faveur 
bien plus étonnante, d'un miracle unique, incommunicable, ré­
servé à la seule Mère de Dieu : l'exemption du péché originel et 
de ses suites désastreuses dans le corps et dans l*âmeK. 

Par un privilège spécial, par une grâce particulière d'exemption 
accordée en vertu des mérites anticipés de son divin Fils, Elle fut 
mise à l'abri de la souillure commune à tous les enfants d'Adam 
par la transmission d'un sang coupable ; et dès lors, dans ce premier 
instant, sa Conception fut immaculée. C'est un dogme de notre foi 

La première Eve était sortie pure des mains de Dieu ; la seconde, 
à plus forte raison, devait jouir de la môme prérogative. Il con­
venait, en effet, que la malédiction prononcée contre Adam et sa 
postérité ne regardât ni ne pût atteindre Marie, antérieure, primo­
genita, et non postérieure à Adam dans les décrets divins. « Fille 
d'Adam, il est vrai, dans l'ordre physique, Elle est sa Mère dans 
l'ordre moraJ, dans l'ordre supérieur de la grâce 3 ; car c'est d'Klle 
et par Elle, comme Mère du Verbe incarné et rédempteur, qu'il a 
reçu toute grâce, la première aussi bien que la seconde. Adam 
n'est donc pas le chef moral de Marie, et de lui Elle n'a rien à 
recevoir, ni justice, ni tache originelle. Marie, première née de 
toute créature, n'a que Jésus-Christ pour chef, pour auteur de sa 
grâce et de tous ses dons surnaturels ; et Adam ne peut se jeter 
entre Elle et Lui pour en arrêter la libre et pleine effusion s. •> . 

II convenait que votre Conception, ô Marie, fût immaculée; 
c'est ce que proclament les gloires de votre Prédestination, comme 
les grandeurs de vos destinées. 

111. 

Marie est choisie de toute éternité pour être la Mère du Fils de 
Dieu; « et à ce titre, comme nous le lisons dans les actes de l'a-

procreasse. (Canisius. lib. I. tfa B. \V/v/., cap. iv. — Un Kupert, Thcodoret, 
cit. n Yoga. Throl. Mar.. n. UZii.) 

— Maria num nnictt orat Joachimi et An nos fllia. (Cornel. a J,ap., in Luc. in , 
23, tom. XVI. p. «>:>, n 1.) 

1 Solus t-nim FHÎUK Yirginis I'uit ab originali ctiljm immunis ci ipsa Mater 
.ejus Yirgo. (S. Honav., ilr It.'M. Y/r;/.. si*rm. 2, êdit. Yivès. t. XIV, p. 111.) 

» Bulla l'ii IX ad deiïn. / m . Co/uvy*. II. M. Vir;/. 
* Maria i'uit a Deo pni'dostinata ante omnes creaturas. (Cornel. a Lap., édit. 

Yîvos, t. IX. p. fUT.ool. •>,) 
— Fuit a ï)oo ab «rternn priiïdi'sf imita, non soliun ut esset sancta, sed et 

Mater sanctorum. (/'/.. t. V, p. col. I.) 
— Kst prima creaturarum. (/'/.. t. IX. p. 571, col. 2.) 
1 1 » tic tu Sffintc Yicrt/c. \mr M. l'abbé Me\nard, II- |iarlii'. 
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pôtre saint André, Elle devait être exempte de la tache originelle. 
Le premier homme ayant été créé de la terre immaculée, il était 
nécessaire que d'une vierge immaculée naquit l'homme parfait, 
destiné à réparer cette vie éternelle que les hommes avaient perdue 
par Adam » 

« Le Verbe, qui avait résolu de s'incarner, s'écrie Yves de 
Chartres, sanctifia la chair de sa iUôre ; et voulant la faire sienne, 
Il L'éleva jusqu'à la pureté divine, en La préservant de toute trace 
de. péché, tant originel qu'actuel 2. » « Il ne pouvait en être autre­
ment, dit à son tour saint Fulbert, car Celle qui était destinée à 
•mettre au monde la source même de toute sainteté, devait être 
sainte, immaculée dans sa Conception J . » 

» En effet, observe Bossuet, la Conception de Marie est comme 
la première origine du sang de Jésus. C'est de là que ce beau fleuve 
commence à se répandre, ce fleuve de grâces qui coule dans nos 
veines par les Sacrements, et qui porte l'esprit de vie dans tout le 
corps de l'Eglise. Et de même que les fontaines, se souvenant tou­
jours de leurs sources, portent leurs eaux en rejaillissant jusqu'à la 
hauteur qu'elles vont chercher au milieu de l'air ; ainsi ne crai­
gnons pas d'assurer que le sang de notre Sauveur fera remonter sa 
vertu jusqu'à la Conception de sa Mère, pour honorer le lieu d'où 
il est sorti. » 

Chacun de nous subit, en quelque sorte, sa mère ; mais, si nous 
avions le droit de choisir la nôtre, et la puissance de l'orner de 
toutes les vertus, de faire briller en elle l'innocence et la sainteté 
d'un éclat merveilleux, et d'en faire, en un mot,- un chef-d'œuvre 
incomparable de la nature et de la grâce, hésiterions-nous ? Evi­
demment non. Eh bien ! Jésus a choisi la sienne, et L'avant choi-

1 lit propterea quod ex iinmaculata terra creatus fuerat primus homo, ne-
cessf. erat ut de immacula ta Virgine nasceretur perfectus homo, qua Filius 
Dei, qui ante condiderat hominem, vitam œternam, quam perdiderant homines 
per Adamum, repararet. (Mt/rtif. S. Ati'lrcfe Afin*/., apud MarceJIi.) 

— s icut primus Adam ex terra immaculata, ita et Christus ex Virgine imma-
culata. (I). Andréas ap. apud Barfholom. Pisauum, lib. V, itc Luurl. Yr'rf/. 
fruftrt. vrn.) 

— Sicut Adam formatus ex terra, antequam esset maledicta, ita et secundus 
Adam ex terra virginca nunquam maledicta. (D. And. ap. apud Achaiam Presbyt. 
in Vit. ejusd. apost.J 

— Idem a pu cl Abfliam r'tt ffcsti'x t/ir. Ati*lrv*t\ lib. IV. 
— Ivx illibata virgine terra formavit Adam, sic pro alia terra, ut ita dicam, 

munda hac prorsusque hnmrtfiffatnùe natura tota electa Virgine novus Adam 
Adaj tictor evasit. ( S . And. Cret., orat. in iV/f 'o . />. A/., t. Y, p. 817, r-d. Mign.) 

2 Quomodo Matrem carnis su© sanctificaverit (Verbum) audiamus. ut inde 
Uvtetur catholicus, et hœreticus confundatur. Omnem quippe najvum tam origi-
nal isqunm actualis culpm'in Ka dclevit. sicque carnem de Kjus carne sumens 
in divinain munditiam trau s formavit. (ïvo Carnot.. serm. fie Xntiv. ('Iwhti.) 

•"• F.lecta insignis inter filins qnre immaculata semper extitisti, ab exordio tuae 
eroafionis, quia j»aritura eras Creatorcm totîus aanctiratis. (S . Fulb. Carnot., 
serm. 3, tle Xatir. Murirr.) 
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sic, il a dû, pour répondre au désir de son Cœur, La dispenser de 
la loi qui La soumettait au démon, La séparer de la contagion gé­
nérale, La prévenir de toutes les faveurs et L'embellir de toutes 
les vertus ! . 

O Marie ! Vous êtes bien le Tabernacle gui rient pas de cette 
création, par lequel il convenait que le Pontife des biens futurs, 
Jésus-Christ, saint, immaculé, entrât dans le monde'1. 

« Oui, Marie "est la brebis immaculée, mère de l'Agneau sans 
tache \ » Aussi, est-elle l'objet des prédilections de l'adorable Tri­
nité. 

Dieu renverse pour Klle les lois de la nature, L exempte de la 
souillure originelle, et ne permet pas qu'Elle soit atteinte par le 
mortel poison qui infecte tous les hommes, lorsqu'ils apparaissent 
à la vie; et, par cette faveur insigne, la grâce La saisit, L'enveloppe, 
L'emporte hors de l'atteinte de l'ennemi, jusque dans la sainteté la 
plus éminente v. 

« Encore que le torrent de l'iniquité originelle, dit saint Fran­
çois de Sales, vint rouler ses ondes infortunées sur la Conception 
de cette sacrée Dame, arrivé là, il ne passa point outre, mais s'ar­
rêta court, comme anciennement le Jourdain, du temps de Josué, 
et pour le même respect ; car le fleuve retint son cours en révé­
rence du passage de l'Arche de l'alliance, et le péché originel retira 
ses eaux, révérant et redoutant la présence du vrai tabernacle de 
l'éternelle alliance. » (Saint François de Sales, Traité de l'amour 
de Dieu, liv. II, c. xi.) 

i .Sf//*/V////V/, q iuBl ta i erat, et Deus erat, de s imi Patris ad nos veniens. »** //'/?-
tarit sîhi tlninrtm. Ipsa m scilicet Matrem suam. Vi'rnînein Mariant. (S. Hern-, 
serm. .V,\ 'le />/>.. n. ; \ — l.rct. .de l'esto Transi. Alm. Uom. H. M. S*.. 10 de-
cemb.. in tirer, lltua., in suppl. pro aliis loc.) 

— Christus...jM'ramplius et perf'ectius tabernnculum non manufactum, id est non 
hujiiK creationis (introivit s<*m<d). (Urhr. ix . 11.) —(Maria) Tabernaculum Dei 
sanctum, non manufacturai, in quo Kcx noster. ï iex gloriaî factus est Pontif'ex, 
etc. (l)îv. Dion. Alex., in ep;st. rontra Paul. Samttsttt. — lit.. S. Germ., serm. 
in Xatir. li. l \ ) 

3 S. Andrcic aposfol. — Ovis immaculata, quro peperît Agnum Christum. (S-
Epiphan., serm. de I.aadib, lî. Y.) 

* (Maria) omnibus abundavit gratiis : et causam explicans, div. Athanas. in-
quit : Kx Te prodi\it Deus noster, omnem Tibi largiens gratiam. (.S. Athanas. , 
serm. de S. Ih'ipartt.) 

— CaHoris per partes. Maria* autein ri» totam infudit gratia? plenitudo. (So-
puron., serm. de Armant, qui imVr opéra Hieron. habetur.) 

— Maria' tota plenitudo grntius supervenit. (S. IVtrus Dam., serm de Assautpt. 
Vîrff.) 
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IV. 

Cette première grâce en appelle d'autres L Elles sont si prodi­
gieuses, si multipliées, que Dieu seul peut en connaître toute l'é_ 
tendue 2 . 

Elles dépassent tout ce qui fut accordé au plus élevé des Saints 
et au plus sublime des Anges ; i . Marie commence où les autres fi­
nissent. Cette cité est bâtie sur les hauteurs \ Où les montagnes 
ont leur sommet, Elle a ses fondements. Si dans la création d'Adam, 
qui ne devait être qu'un simple serviteur de Dieu, les trois divines 
Personnes, entrant en une sorte de conseil, dirent entre Elles: 
Faisons l'homme à notre image et à notre ressemblance \ quel lan­
gage n'ont-Elles pas dû tenir lors de la formation de Celle qui de­
vait être laMère du Fils de l'Éternel ! Elles ont dû employer tout leur 
amour, toute leur puissance, toute leur sagesse, afin de L'élever à 
la plus haute, à la plus éminente perfection, et d'en faire un chef-
d'œuvre unique*. Tous les fleuves de la grâce débordèrent dans cet 
Océan. Dès le premier instant de sa Conception, Marie reçut à Elle 
seule plus de grâces que n'en possédèrent et n'en posséderont ja-

' Abyssus abyssum invocat. (Ps. XLI, 8.) 
— Quapropter Illam ita mirifîcc cumulavit, ut Ipsa eam innocentiœ et sancti-

talis plenitudincm pne se ferret, quam praîter Deum riemo assequi cogitando 
potest. ( Uni. PU IX W dof. Inim. Co/n-ppt. B. M. Y.j 

— Tanta igitur fuit perfectio Kjus, ut soli Deo cognoscenda reservetur. (S. 
Hern. -Sen., dv Immor, Cour. />'. M. V.. serm. 1, art. .'i, o. 1.) 

3 D. Aug.. Mb. rie Xat. et Grat.. c. x x x v i . — / ' / . . Suarcz. t. II, in III p., disp. 3. 
— /f/., c. 1. 

4 P.s. I .XXXVI, 1. — A d d o , pium et verisimilo esse crederc, gratiam virginis in 
prima sanctificatione, intensiorem fuisse quam supremam gratiam in qua oou-
summantur Angeli et homines. Solet et ad hanc accommu lâri jllud /' .s. i .xxxvi : 
Ftittrlftmrntnevis in tnontihnx snnrtis : quia fundamenta sanctitatis Virginis po-
sita fuernntubi alii sancti consummantur. (.Suaroz. in III p.:D. Thom". IX. 27, 
disp. 4, sect. 1.—ItaD. Thom.. Laur. Justin., Joan, D a m a s c V i n c . Ferr., S. Hern., 
etc.) • 

* Grn. i, 2fi. 
fi Prius enim Altissimus sibi F,am quasi mundum specialissimum creavit. 

(S. l iern. , t. II. serm. de Xat. Ii. M. V.% p. ÎKÎ1.) 
— Deus Pater cujus Maria opus est spéciale. (Kich. a S. h . , dp Laud. P.M. V., 

lib. XII. c. 1, p. 32'.).) 
— Beatissima. Virgo est Cbristo propînquissima, habebît etiam ipsa animam 

omnibus creteris hominibus perfectiorem. (Vega, Theol. Mariann. n. 739.) 
— Ipsa autem sola gratia plena, quia majorem gjratiam non potuit habere, 

nisi etiam ipsa Divinitati uniretur : hoc enim est. nisi ipsa esset Deus, non p o s -
set major gratia intelligi, quam quod ipsa esset Dei Mater. (D. Alb. Mag.. .sa/;. 
Ec. Mwsns est.) 

— Tanta fuit în ea gratia, ut in creatura non unita Divinitati major non pos­
ait intelligi. (S. Bonav., de B. M. V.„ s. 2, in ord. 38.) 



6O NOTRE-DAME DU SACRÉ-CŒUR 

maïs tous les hommes et tous les Anges réunis '. Voilà pour­
quoi saint Bernardin de Sienne L'a nommée la Magnificence de 
Dieu ; « parce que, dit-il, cette divine Vierge glorifie Dieu, à Elle 
seule, plus que toutes les créatures ensemble 2 . » 

Quel privilège! Examinons-le quelques instants pour la gloire 
de notre Mère. 

Qu'est-ce donc que la grâce ? C'est la vie même de Dieu com­
muniquée à une àmc, non pas en image, si ressemblante que cette 
image puisse être, mais réellement et en vérité : I. Par lagrâce, nous 
sommes pénétrés de Dieu, imprégnés de Dieu, nous vivons en Lui 
et de Lui, nous participons à sa nature, comme le fer rouge parti­
cipe à la nature du feu ; et tout en restant fer, il devient feu, bril­
lant et brûlant comme le feu.De là ces expressions si connues et si peu 
comprises, que, par la grdee, nous sommes fils de Dieu '•, membres 
de Jésus-Christ \ et dieux nous-mêmes r\ expressions qui ne sont 
pas de simples ligures, mais qui renferment, dans leurs insondables 
profondeurs, des réalités aussi merveilleuses que certaines. 

Tel est le mystère de la justification : par la grâce nous sommes 
déifiés. C'est la plus grande œuvre de Dieu 7 . 

« L'acte créateur est certainement moins magnifique, quoique, 
par sa nature même, il soit exclusivement divin : cet acte n'abou­
tissant jamais qu'à faire une créature, celui-ci fait de cette créature 
un Dieu \ *> 

Mais cette grâce, une fois reçue, la conservons-nous toujours au 
même degré, sans qu'elle puisse, en nous, se développer et gran­
dir ? Nullement ! En elle-même, c'est vrai, la vie divine est infinie 
et ne peut prendre d'accroissement, mais dans la créature, elle est 
nécessairement bornée, et par là même, susceptible de progrès. 
Quel que soit le degré de cette vie de Dieu en nous, nous pou-

1 lirati.-i Mnriana jam pro primo Omoeptionis instanti. suprrat gratiam con­
s o m m a i m omnium sanctorum liomimim. t*T Angulorum simul snmptorum. 
(Tltrnt. Mur., n. ii."Wî. p. :i\x. — lut Surirez, t. Iï. in J11 p., disp. :t fie c. 1. — lut 
I). Thom.. p. III, q. 7. ad 10.) 

- Singularis magnilieentia Dei I'uit M. Yirgo, quia in ejus rxultutione plus 
magnificat ur.... plus magnificat Dominum quam omnis créât uni aiia simui 
Miiuptn. (S. iJurn. Sen . , s crm. ht Assumât. /». \\, art. I, c. u.) 

:•• IYI* gratiam, adîpiscimur ipsum spirîtum Sanctum, cjusquo naturam divi-
nam. (Cornel. a !,ap., h» f)srr i, lu.) —Tuta ergo Trinitas porsonalitc.r et sub-
stantiatiter venit (per gratiam) in animam quio justificatif et adoptatur. (/'/ . , 
ihht. ) 

* Vidcte qualcm caritatem dédit nobis Pater, ut filii Dei nominemur et simus-
(I Jttiuut. ni , 1.) 

•'• Vos estis corpus Christi et membra de membro. (I OM\ xn, 27.) 
fi Ivgo dixi : Dii est i s . et filii Kxcelsï omnes. (Ps. i .xxxi, G.) 
• s . Thom., 1-2, q. l i : t ,art . !». 

8 Mgrtiav, hrht rfeet îles ri*.rhtsChrtîth,nnrs. \. I .ch . v, p. .'18, edit. in-8. Cfr. 
S. Aug., Tract. 72, /// J**IH.; et S. Thom., 1-2, q. Il::, a. \). 10.) 
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vons nous plonger en Lui davantage, nous pénétrer davantage de 
sa substance. Si haut que nous soyons, notre édifice peut s'élever 
encore ', et si brillante que soit notre lumière, elle peut devenir 
plus brillante 2. 

Cette croissance est même pour nous un devoir, et le plus impé­
rieux, puisqu'il résume tous les autres. Que le juste se justifie en­
core ! que le saint se sanctifie encore : 1 ! 

Point d'obligation plus universelle et plus constante. Ajoutons 
que, pour la remplir, tout peut devenir un moyen, le repos comme 
le travail, la joie comme la souffrance. Dès qu'un acte, fait en état 
de grâce, est bon en lui-même, c'est-à-dire selon l'ordre, il consti­
tue un mérite, et tout mérite est un accroissement de grâce. 

Ces principes posés, voici dans quelles proportions peut grandir 
en nous la vie divine. Je prends une âme en état de grâce ; elle 
produit, je le suppose, un acte parfait, c'est-à-dire que, cet acte étant 
bon en lui-même et dans son objet, elle y met, de plus, l'intention 
la plus pure, toute l'énergie de sa volonté, toute l'intensité de son 
amour, et l'attention nécessaire ; quel sera pour elle le résultat de 
cet acte ? Aussitôt, dans son cœur, la grâce sera doublée 

Sans doute, si l'acte n'est pas parfait, qu'il s'y mêle quelques dé­
fauts, le mérite ne sera pas aussi grand, mais l'acte produira tou­
jours un effet proportionné '; et s'il n'est pas absolument sûr que, 
dans ce cas, la grâce méritée soit donnée à l'âme sur-le-champ, du 
moins, c'est plus vraisemblable 3. 

Quels trésors de vie divine une âme, même vulgaire, peut accu­
muler en elle, pour peu qu'elle vive en état de grâce ! Et parmi 
les âmes, combien reçoivent, dès le principe, des grâces immenses 
et v répondent parfaitement ! Quelle n'est pas leur croissance ! 

Et la multitude des âmes, vivant et grandissant ainsi dans la 
grâce, qui pourra l'apprécier?Combien dans le passé !... Combien 
aujourd'hui !.... et dans l'avenir L... Quel nombre que celui des 
saints que l'humanité doit donner à Dieu !.., 

Et qui dira les flots de vie divine épanchés sur eux ? 
Avec les saints, voici les Anges !... Ils sont sans nombre. 
Et sur eux comme sur nous, s'est déversée la grâce ; en quelle 

i In qtio (Christo)omnis wdificatio constructa crescit in templum sanctum in 
Domino. (Eph. n, 21.) 

- Justorum autem semita. quasi lux splendens, procedit et crescit usque ad 
perfoctam diem. (Pror. iv, 18.) 

: 1 Qui Justus est justificetur adhuc, etc. (Apar. x x n , 11.) 
1 Suarcz, in III p., disp. 1*. q. 3*. art. I, sect. I. 5. f». Ed. Vives, tom. XIX, 

p. 21ïl. — Cornel a 1-ap., m Luc. f/rntin plcnn. Tom. XVI, p. 17. éd. Vives. 
» Suarez. îfciV.. n. 5, p. 291 292. 
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proportion ? Nous l'ignorons, mais certainement avec une sura­
bondance qui surpasse toute expression. Quelle merveille ! 

Kt maintenant laisserons-nous notre imagination rêver un ins­
tant ? Regardez cette poussière d'astres, qui, au souffle de Dieu, 
tourbillonne en des espaces sans fin. Ne sont-ils pas habités, ces 
astres? N'avons-nous pas, dans ces soleils lointains, des frères, des 
sœurs, inconnus, innombrables, que nous verrons plus tard? C'est 
possible. N'est-ce pas probable ?.... Beaucoup le croient aujour­
d'hui M Et en effet, comme il semble bien plus beau, bien plus grand 
et plus digne de Dieu, cet univers habité par des êtres intelligents, 
capables de connaître, d'aimer, de servir le Créateur ! Or, s'ils 
existent, ces êtres intelligents, il est probable qu'eux aussi sont ap­
pelés à la grâce, et par la grâce à la gloire : comme nous, ils sont 
membres du Christ, préservés par lui, comme les Anges fidèles, ou 
rachetés par lui, comme les hommes pécheurs. 

N'est-ce pas pour son Christ et par son Christ que Dieu a tout 
fait ? 

Donc sur eux aussi s'épanche la vie divine.... Et qui dira le 
nombre, et la grandeur, et la beauté, et le degré de sainteté de ces 
élus que les astres, comme la terre, envoient au Ciel ? Quel en­
semble déjà ! Les saints, les Anges, et peut-être des myriades en­
core d'autres élus !,.. Quel spectacle !... 

Voici cependant un spectacle plus beau, un astre plus resplendis­
sant, un abîme plus profond ; voici un monde incomparable, unique, 
c'est Marie ! 

« Marie, Dieu l'aime plus que toute l'Église réunie -\ » 
Or les bienfaits de Dieu sont proportionnés à son amour ; et le 

bien-fait de Dieu par excellence, le bien qu'il aime le plus à faire, 
c'est-à-dire à communiquer, c'est Lui-même, Lui Dieu, se donnant 
ici-bas par la grâce, au ciel par la gloire ; parce qu'il est le bien, le 
seul bien désirable, le seul infini, le seul vrai Bien. 

Donc Marie, plus aimée que toute l'Eglise, a reçu, Elle seule, 
plus de grâces, plus de vie divine que tous les Anges, que tous les 
Saints ensemble 3. 

1 Voir l'appendice sur la Pfnrulitr */OH mwitlcx. 
- Deus plus amat solam M. Virginem quam totam Ecclesiam, id est. quam om­

nes hommes et Angclos simul sumptos. (Cornel. a Lap., in Lar. i, 
* (Maria) sanctior Chérubin, sanctior Séraphin, et nulla comparatione ca'tcrïs 

omnibus superis nxorcvtibus gloriosior. (S. Kpiph, cité |>ar Suarez. t. IL pag»1 2ï>l, 
«'•d. Viv.) — Klumina sunt charismata Spiritus Sancti ; omnia ergo ilumina in-
trant in marc, dum omnia charismata sanctorum intrant in Mariam. Flumen 
etiam gratiro Angelorum intrat in Marïam, et (lumen gratim patriarcharum et 
prophetarum intrat in Mariam, et (lumen gratijc apostolorum intrat in Mariam, 
et (lumt'ngratiîc mnrt\ruiii intrat Marïam, et (lumen gratûn confessorum intrat 
in Mariam, ilumen gratia,1 viryinum intrat in Mariam, omnia Ilumina intrant in 
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Prenez des vases d'or de grandeurs diverses ; au milieu, en voici 
un plus beau, plus grand, dont la capacité surpasse celle de tous les 
autres réunis ; c'est de ce vase que s'est épanchée la liqueur divine 
dont tous les autres sont p le ins 1 ; pas une goutte dans ceux-ci 
qui n'ait été dans celui-là ; et en donnant ce qu'il a donné, ce vase 
auguste ne s'est point appauvri ; une source intarissable le rem­
plissait lui-même incessamment. Ces vases d'or de grandeurs 
diverses, ce sont les anges et les saints; ce vase plus grand qui 
les remplit tous, c'est Marie, et la source, c'est Jésus, c'est son 
Cœur* !... 

Impossible à nous de mesurer, de compter les torrents, les 
fleuves, les océans de vie divine répandus en Marie, au premier 
instant de sa conception ; il n'y a que Dieu, encore une fois, qui 
puisse les connaître. 

Marie est donc déjà, au début de sa vie, comme le réservoir de 
toutes les vertus, ou plutôt l'abîme où toutes atteignent une pro­
fondeur incommensurable 1 1. Non seulement Elle les possède toutes, 
dit saint Thomas, mais Elle les pratique dans une perfection que 
l'œil de l'homme ni celui de l'Ange n'apprécieront jamais'*. Elle 
commença à les augmenter, dès le sein de sa mère, où Dieu lui 
donna la jouissance complète de toutes ses facultés, ajçute saint 
Bernardin de Sienne \ Que seront-elles, au jour de sa naissance, 

marc , id est, omnes gratiœ in t ran t in Mar iam. Quid mirum, si omnis grat ia in 
Mariam confluait, per q u a m tan ta g ra t ia ad omnes defluxit. (S. Bonav., in spec. 
Lut. :ï.) 

1 ln Virgine ut in aquneductu congregantur omnes gradus gratia? qui a d r i v u -
los (sanctos scilicet) der ivantur . (Suarez , loco citato, n. 12, p . 215.) 

— Cor .lesu, fons omnium g ra t i a rum. -
In te tota gratia? par i ter veniet plenitudo. (S. Pet . Chrys. , se rm. 140, de An-

nnnt. fi. M. V.) 
— Unie vero Virgini se infudit plenitudo gratia?. (S. Ildeph., Arch. Tolède A*s. 

fi. M. Y., se rm. 6, t. XII, p . 585.) 
— Maria dicitur mare , quia omnibus grat i is semper plenissima est ; quia s ic­

ut in mar i est omnium a q u a r u m congregatio, ita in Ipsa, congregatio omnium 
gra t i a rum. (Alb. Mag., Bihlirt» B. M. \ \ , t. I, p . 4X5.) 

— Omnes enim aqua?, id est , gratia?, qua? sub cœlo sunt, id est sub Deo, con-
gregatœ t'uerunt in locum sac rum, id est in an imam Beatœ Virginis. (Kich. a 
S. Laur . , do Laud. B. M. V., L VIII , c i, p . 228.) 

* IL Virgo omnium v i r tu tum opéra exerçai t . (D. Thom. , opasr. VII, 04.) 
•"• Meata Virgo, etiam dum erat in utero matr ï s , habuit usum liberi arbitrii . at-

que lumen peffectum in intellectu et rat ione. Proinde secundum quosdam, tune 
i'uit in subhmiori contemplationis s ta tu , quam unquam fuerit a h q u a crea tura 
h u m a n a in perfecta œtate. Kt licet in utero matr i s sua?, sicut et ca?teri infantes, 
dormiret , a t tamen somnus , qui abyssa t et sepelit in nobis rat ionis et liberi a r ­
bitrii ac tus , et per consequens ac tum merend i , non credo quod talia in Ipsa 
ruerit opera tus . sed an ima sua libère ac meritorio ac tu , tnne tendebat ad Deum. 
l 'nde illo tempore contemplatr ix , quam unquam fuerit aiiquis a l ius , dum vigi-
lavit. L :nde et Ipsa ait : h'f/o dormio et roi- ninnu rUfdnt (Cant. v, 2). Scilicet 
in rontemplat ione perfecta a nulla act ione debilitata. (S. Hern. Sen. , t. I \ ' , p. tf.'L 
— It>iiti Suarez, t. II, in III par t . , disp. 14. — Vasque/,, disp. 119, t. Il, in III 
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V. 

Voilà l'immaculée Conception de Marie, et les grâces qui l'ac­
compagnent. C'est la concentration de l'innocence, de la sainteté, 
de tous les dons, de toutes les vertus, autant qu'elle peut avoir lieu 
dan>> une simple créature : c'est le miroir fidèle de la pureté divine 
où Dieu aime à se contempler ; et dans la joie qu'il en éprouve, 
Il s'écrie : « Que vous êtes belle, à ma bien-aimée ! mon regard, 
qui découvre des taches jusque dans les Anges, ne remarque en 
Vous que splendeur incomparable. Aussi Vous êtes la privilégiée 
de mon Cœur ! . 

« Je Vous donne la préférence sur toutes les créatures-. Vous 
l'emporte/ dans mon esprit sur toutes les richesses de la terre, sur 
tous les royaumes du monde*. Aussi je veux m'unir à Vous par les 
liens les plus étroits'', car je me plais dans votre société 1 1. Les 
vierges auront le privilège de suivre l'Agneau sans tache partout 
où II ira; mais Vous, mon Immaculée, Vous les précéderez toutes"'. 

« Je Lui ai donné toutes les nations en héritage, je L'ai établi le 
/toi immortel de tous les siècles. Eh bien ! parce que Vous avez 
été conçue dans l'innocence et la sainteté, Vous l'aurez pour a m i . 
ce Roi universel 7, c'est-à-dire Vous régnerez sur son Cœur par 
l'amour. » 

En elfet, où l'amitié véritable réside-t-elle ? Au fond du cœur. 

part.. <:. ni. — Dionys. Cart.. lib. *lt> /-"'/ /. V.. art. \2. — Hich. a S. Laur., 
Lttu'l. jl/.. c. xrv iu . ) ' 

— s . Ant. l'TIJP.- Sun*. /ARW.. part. IV, tit. 1."», o. \ i x , S 1-
— S. Ilirg.. lib. I, //iTr/„c. M. 
— 1). AU». .\lagn.. c. x i ; \ 1 Mf/ritfh's. 
— (irrson, sttfifr Mtif//tif. Alph. 7. litt. 3. 
— Thoitttitf. Mt/r. a V. Soldmnyor., n. <»"21. p. ."M'!». — It/ctn Vega. Thrirf „1//«-

riit/i., 11. 
1 Tota piilchra es, aniîca mea .. macula non EST in Te. (Cttnf. iv, 7.) 
— Tu sup^rgressa es univorsas. (l'rnr. x x x i . 2\K) 
" Omnisaiitem p<»n leratîo non <'st digna contiumilis auimu;.(/'>< xxvi.'M.) 
1 Incorruptio autem l'a cil esse pr<I\iiuum Deo. (Snp. vi, io.) 
* Qui jiasoitur inter lilia. (f'tuit. 11, Uî : vi,2.> 
0 In laudibus Vir^imim singulariter canïtur, quod sequuntur Agnum ip-iouum-

que îcrit. Quibus ergo laudib is judicas dignam,IJU c etiam pr;ei:?(.*$. Item..serm. 1, 

' Qui diligit cordis munditiam habebit amicum RPGCM. (Prur% x x n , 11.) 

de sa Maternité divine, et surtout à l'heure de sa mort bienheu­
reuse, si on se rappelle que chaque instant qui s'écoule augmente 
ses mérites ! O altitudo ! 

file:///lagn
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Et qui possède toute notre amitié possède ordinairement tout notre* 
cœur, use de notre cœur, puise dans notre cœur ; et pour tout dire 
en un mot, il a tout pouvoir sur notre cœur. 

Tels sont les privilèges de la Vierge immaculée. Sa beauté inté­
rieure était si remarquable, si exceptionnelle, elle resplendissait 
d'un si vif éclat, elle éclipsait tellement toutes les autres, elle était 
si incomparable, si unique en son genre, si au-dessus de la terre et 
du monde angélique si semblable à celle de Dieu dont elle était 
le reflet véritable, que le Roi Jésus 2 , gagné par ses charmes, fit de 
Marie sa préférée et la bien-aimée de son Cœur, la Reine de son 
empire et la Dépositaire de tous ses divins trésors : î. 

Voilà pourquoi, dans une apparition célèbre, une enfant de bé­
nédiction, éblouie de la splendeur de Celle qui se manifestait à ses 
regards émerveillés, osa Lui demander qui Elle était ? Il lui fut 
répondu : Je suis l'Immaculée Conception. Ce mot, aussi profond 
qu'il paraît simple, nous donne la clef de bien des mystères. 

VI. 

C'est le 8 décembre 1 8 5 4 , dans l'insigne basilique du Vatican, 
que le Vicaire de Jésus-Christ, le Souverain Pontife Pie IX, entou­
ré du collège des Cardinaux et d'une immense assemblée d'Evêques, 
de Prêtres, de fidèles, définissait solennellement et proclamait 
dogme de foi l'Immaculée Conception de la Très Sainte Vierge 
Marie. 

Cette définition jeta l'univers entier dans l'allégresse ; et la terre 
faisant écho au Ciel, redisait avec enthousiasme : Bénie soit Ja 
sainte et Immaculée Conception de la Bienheureuse Vierge Marie ! 
L'Église, contemplant sa Mère et sa Reine, toute resplendissante 
d'une nouvelle beauté, ne cessait de Lui offrir, dans sa liturgie sa­
crée, le tribut de ses louanges. Elle Lui chantait dans ses solen­
nelles antiennes : Vous êtes toute belle, ô Marie, et il n'y a point 
de tache en Vous. — Votre vêtement est blanc comme la neige, et 
votre visage radieux comme le soleil. — Vous êtes la gloire de Je-

1 Erunt sicut Angeli Dei in cœlo. (Matth. x x n . 30.) 
3 Jesu Rex . (Ibid. x x v n , 37.) 
3 Arnica mea. (Cant.) 

— Adamavit eam rex plus quam omnes mulieres. — Habuitque (Ksth.) gra­
tiam... coram eo. . . etposuit diadema regni in capite ejus, fecitque eam regnare 
(Esth. n, 17.) B 
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rusaient, la Joie d'Israël, l'honneur de tout votre peuple. — Vous 
êtes bénie, à Vierge saintet par le Dieu Très-Haut ; et sa bénédic­
tion Vous élève incomparablement au-dessus de toutes les femmes de 
la terre.— Attirez-nous après Vous, 6 Vierge Immaculée ; nous 
courrons à l'odeur de vos parfums En même temps, elle implo­
rait son secours, aussi puissant que sa beauté était grande, en Lui 
disant dans ses hymnes sacrées : Insigne Gardienne des vierges, 
Mère sans tache du Sauveur, Porte de la sainte Cité, notre Espé­
rance et la joie du Ciel, Lis virginal épanoui dans les roses, Co­
lombe aux formes ravissantes, Tige aux plus belles fleurs, soyez le 
remède à tous nos maux. Tour inaccessible à l'ennemi, défendez-
nous de ses embûches ; Etoile amie du voyageur, guidez-nous par 
vos célestes feux, dissipez les ténèbres, écartez les périls, dirigez 
et assurez notre route au milieu des vagues soulevées par la tem­
pête 

Jamais, sur terre, manifestation plus solennelle et plus éclatante 
n'avait eu lieu en l'honneur de la Vierge Marie, dans cette Eglise 
catholique, arrivée au dix-neuvième siècle de son existence. Par­
tout, sur tous les points du globe, les enfants célébraient avec 
amour la gloire de leur Mère, les triomphes'de son Immaculée 
Conception. 

Triomphe ! ce fut vraiment le mot propre de ces grandes solen­
nités, comme c'est le mot propre des fêtes célébrées chaque année, 
au jour anniversaire de la définition dogmatique. 

L'Immaculée Conception de Marie n'cst-elle pas, en effet, le 
triomphe de cette auguste Vierge ; le triomphe aussi de l'amour de 
son Dieu ? Et l'époque choisie par la divine Providence pour la dé­
finition du dogme n'est-ellc pas comme l'aurore de ces temps de 
triomphe, où l'Eglise verra à ses pieds, je voudrais dire à ses ge­
noux, ses ennemis vaincus ? 

Marie triomphe en son Immaculée Conception ; Elle triomphe 
du Démon. ISennemi ne se réjouira pas à son sujet. Le Tout-Puis­
sant L'a revêtue d'une force invincible. Elle tient écrasée sous son 
pied virginal la tète du serpent. Elle triomphe aussi de l'œuvre de 
Satan qui est le mal, le mal suprême, le péché. Quand le saint au­
teur des Psaumes demande ; Qui donc a l'intelligence du péché? 
il faut répondre : une seule créature après Jésus-Christ, Marie ! Et 
cette horreur du péché, la Vierge l'eût assurément étendue jusqu'au 
péché originel, bien que ce ne soit pas un péché commis, mais sim­
plement contracté, si Elle eût dû, dans sa Conception, en subir la 

I 0/ / /V. tic Iimn. Cn/tr-r/t., S rire, 

a /'/., rhhi. 
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souillure. — Mais non, ô Marie ! le Démon fuit loin de Vous, de­
vant l'abîme de grâces de votre sein immaculé. La virginité, qui 
Vous fut si chère, ne sera pas moins l'ornement de votre âme que 
celui de votre corps; et, du reste, cette double virginité est néces­
saire à votre future dignité de Mère de Dieu ? 

J'ajoute, avec un docte et pieux auteur, que la grâce de l'Imma­
culée Conception n'était pas en Marie pour la laisser dans une pu­
reté négative, c'est-à-dire dans une complète absence de tout mal ; 
mais « qu'elle fut dans l'âme de la Vierge ce que sont, dans notre 
atmosphère, la transparence et la limpidité. La transparence de 
notre atmosphère terrestre est, en définitive, la liberté donnée et le 
passage ouvert aux illuminations du soleil ; de sorte que cette pure­
té, dès qu'elle existe, se trouve transformée en splendeur : de même 
parce qu'Elle est Immaculée, Marie est toute ouverte et toute li­
vrée à ce qui vient d'en haut. Dieu peut descendre et L'envahir jus­
qu'à La combler. Où qu' i l aille, Il trouve la place faite; quoi qu'il 
veuille opérer, le sujet est prêt et soumis. Dieu est moins maître du 
Ciel et de la terre visibles, qui ne sauraient pourtant lui résister, 
que de cette libre et humble Vierge. Toute grâce pcut'ailkrcr, et 
affluera, en effet, en Elle ; l'abîme peut tout contenir. Ce mystère 
est caché sous ces paroles de l'EccIésiaste : Tous lesjleuves entrent 
dans la mer, et la mer rien regorge point » 

Quel triomphe donc pour Marie que cette Immaculée Conception 
qui L'enrichit de tant et si incomparables grâces; qui La soustrait, 
Kl le seule, au Prince de ce monde, et qui L'élève au-dessus de 
toutes les créatures humaines et angéliques dont Elle devient la 
Reine, si haut, si haut, qu'Elle monte jusqu'à Dieu pour en recevoir 
le Fils, en qualité de Mère, dans son sein doublement virginal ! 

Aussi, quelle reconnaissance sort à flots pressés, depuis le pre­
mier instant de son existence, du Cœur si pur et si humble de la 
Vierge Immaculée, pour le Dieu qui L'a élevée à de telles hauteurs, 
qui L'a revêtue d'une telle beauté ! Son Magnificat incessant et im­
mense, remplissant, embrassant la terre et le ciel, rend fidèlement, 
amplement, à son Dieu, toute la joie et toute la gloire accidentelles 
qu'il peut recevoir. 

Mais l'Immaculée Conception n'est pour Marie un triomphe qu'a­
près avoir été un triomphe pour Dieu, et particulièrement pour le 
Dieu fait homme, pour son Cœur Sacré. 

Dieu est saint; et sa gloire est de déverser sa sainteté au dehors, 
et son triomphe est de former des saints. Mais, hélas ! quelle bar­
rière le péché oppose à ces épanchements de la divine Sainteté! 

1 Mgr Gay. 
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La vérité est que, dans la malheureuse race humaine, depuis la 
chute d'Adam, Dieu n'a pas la première place en ses créatures. Sa­
tan occupe cette place. Il a pu s'emparer, pour les corrompre, des 
sources de la vie humaine, et y règne en maître. Bien que ces âmes 
puissent ensuite être lavées, régénérées, sanctifiées par la grâce 
toute-puissante de Dieu, néanmoins, elles auront passé un temps 
plus ou moins long sans être son temple. Toute conception est ma­
culée par l'extension et la communication de la tache originelle. 
N'y a-t-il pas là pour Dieu comme une défaite perpétuelle que Sa­
tan inflige à son œuvre ; et cette défaite n'appelait-elle pas une 
souveraine victoire, un éclatant triomphe ! 

Ce triomphe de Dieu, c'est l 'Immaculée Conception de Marie. 
L'âme de Marie est la terre toute pure du Seigneur, terre que l'en­
nemi n'a pas foulée, même l'ombre d'un instant : elle est le jardin 
fermé, absolument réservé au Roi du Ciel, et où le souille empesté 
de Satan n'a jamais passé ; elle est son palais d'ivoire, son trône 
d'or, son temple très saint, le lieu de ses parfaites délices. 

Mais, ainsi que l'Eglise nous l'enseigne dans l'oraison de la fête, 
c'est par la vertu anticipée des mérites de Jésus-Christ, le Dieu fait 
homme ; c'est eu égard au sang divin répandu dans la Passion, 
que Marie a été préservée de la tache originelle. L'Immaculée 
Conception est donc très particulièrement le triomphe de la Ré­
demption de Jésus-Christ, parce qu'elle est, pour la Vierge, une 
rédemption originelle, et, par là même, absolument parfaite. 

Or. cette Rédemption incomparable fut l'œuvre de l'amour, in­
comparable aussi, de Jésus pour Marie ; lequel amour de Jésus 
n'est autre chose que l'éternel et essentiel Amour apporté à la terre 
par le Eils de Dieu en son Incarnation, et ne fait qu'un, par con­
séquent, avec l'amour du Père et du Saint-Esprit, pour s'épancher, 
dans une divine unité, sur l'Immaculée Vierge. 

VII. 

Rappelons-nous maintenant que l'amour de Jésus-Christ a pour 
organe et pour symbole son Sacré Cœur ; de plus, que, de toute 
éternité, ce Cœur était vu par la Très Sainte Trinité comme le ra­
dieux foyer du divin Amour au milieu des hommes : et alors, nous 
pourrons comprendre et dire que la grâce de l'Immaculée Concep­
tion, le plus beau des fruits du Sang rédempteur, est sortie, par an-
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ticipation, avec ce précieux sang, du Cœur de Jésus, de ce Cœur 
dont elle a été la douce, glorieuse et éternelle pensée, je dirai aussi 
le soutien le plus fort et la consolation la plus suave au milieu des 
inexprimables tourments de la Passion. Jésus sur la Croix payait 
de son sang, avant toutes les autres grâces des Anges et des hommes, 
l'Immaculée Conception de sa Mère ; et alors son Cœur Sacré lan­
çait ce sang avec bonheur dans ses plaies béantes, d'où il inondait 
Marie au pied de la Croix, et par Elle, les hommes, et la terre, et 
l'univers entier dont Elle est l'auguste Reine. 

C'est donc, en dernière analyse, du Cœur de Jésus qu'est sortie 
l 'Immaculée Conception de Marie. Et n'est-ce pas encore ce qu'a 
voulu signifier la Vierge Immaculée, en prenant son beau titre de 
Notre-Dame du Sacré-Cœur ! 

Au nom général que ses enfants Lui donnent, Notre-Dame, Elle 
a voulu ajouter son titre de noblesse, le A'om du lieu sacré d'où 
Elle est originaire, où Elle a été conçue dans sa suprême beauté par 
le divin Amour ; et ce lieu mille fois saint, c'est le foyer même de 
cet amour, c'est le Sacré Cœur de Jésus. C'est pourquoi, étant vrai­
ment notre Dame et notre Mère, la dispensatrice des trésors du 
Cœur de son Fils, Elle demande que nous Lui disions, pour La 
qualifier tout entière en un seul mot : Notre-Dame du Sacré-
Cœur. 

Et remarquons bien quand et comment la Vierge Immaculée a 
invité ses enfants à La nommer ainsi. C'est au jour même de la pro­
mulgation du dogme de son Immaculée Conception. Elle a voulu 
qu'en ce jour prît naissance, très directement et très manifestement 
sous ses auspices, une petite Société, vouée spécialement au culte 
du Sacré Cœur de son Fils, et dans laquelle Elle serait honorée 
sous le Titre qui dirait à tous d'où procédait son Immaculée Con­
ception ; sous le Titre qui renverrait toute sa gloire au Sacré Cœur 
de Jésus, et qui La voilerait Elle-même, en quelque sorte, et L'om­
bragerait sous les magnificences de ce divin Cœur. 

Quel merveilleux lien entre XImmaculée Conception et le beau 
titre de Nôtre-Daine du Sacré-Cœur ! Et afin que ce lien fût plus 
évident encore, c'est le même Pontife qui avait défini l 'Immaculée 
Conception, Pic IX, qui approuva la Société des Missionnaires du 
Sacré Cœur, et qui couronna solennellement la Vierge dans leur 
église d'Issoudun sous son nouveau Titre de gloire. — L'Enfant 
Jésus triomphant montre, d'une main, sa Mère Immaculée, et de 
l'autre, son Sacré Cœur, d'où est sortie la grâce de l'Immaculée 
Conception, fondement du majestueux édifice de toutes les autres 
grâces de Marie. Et la Vierge sans tache, triomphante aussi, montre 
son Fils bien-aimé, dont le Cœur, c'est-à-dire l'amour, L'a faite si 
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belle, et L'a rendue, par son Immaculée Conception, digne de de­
venir sa Mère, avec tous les charmes, toutes les prérogatives et 
toutes les puissances de la Maternité. 

VIII. 

Complétons maintenant notre pensée, en montrant que cette dé­
finition de l'Immaculée Conception de Marie, qui a donné nais­
sance à la Dévotion de Notre-Dame du Sacré-Cœur, est le présage 
et l'aurore du triomphe de la sainte Eglise. 

Nous venons de dire que Marie, illustrée en son Immaculée 
Conception par son Fils et par le Vicaire de son Eils, avait voulu 
rapporter à ce Fils, à son divin Coeur, la gloire qui rejaillissait sur 
Elle, cl que son Nom seul de Notre-Dame du Sacré-Cœur tradui­
sait cette pensée. Fidèle à ce que signifiait son nouveau Titre, Ma­
rie n'a pas cessé, depuis 1 8 5 4 , de travailler de toute manière à l'é­
tablissement du règne du Sacré Cœur de Jésus : car on doit voir et 
suivre son inspiration et son action dans tous les faits qui, depuis 
vingt-sept ans, se sont rapportés à la gloire du Sacre Cœur. 

Il fallait d'abord que la Dévotion à ce divin Cœur triomphât de 
toutes les contradictions, et que les splendides manifestations du 
xvn* siècle, qui l'avaient établie, cessassent d'être combattues. C'est 
le but qu'atteignit la Béatification de la Vierge de Paray-lc-Monial. 
Puis, le Pontife de Marie, le Pontife de l'Immaculée Conception, 
devenant le Pontife du Sacré Cœur, invita tous les fidèles du monde 
catholique, sur la demande réitérée du R. P. Ramière, des Mis­
sionnaires d'Issoudun et des enfants de Noire-Dame, à se consacrer 
ensemble, dans un sublime élan et une majestueuse unité, à ce 
divin Cœur. Et depuis ce temps, le culte du Sacré Cœur va partout 
grandissant tous les jours. Chaque église possède lin autel dédié à 
ce Cœur adorable: et, dans notre chère France, où a pris naissance 
cette sainte Dévotion, le temple immense cl national de Montmartre 

«s'élève en l'honneur du Cœur de Jésus comme une protestation 
contre l'impiété, un acte de réparation, un témoignage d'amour. 

Eh bien ! je le répète, c'est Marie, Reine de la France, c'est 
Notre-Dame, c'est la Vierge de La Salette et de Lourdes, la Vierge 
du Sacré-Cœur, qui pousse ainsi ses enfants vers leur Roi, vers 
Jésus, vers son Cœur si miséricordieux. Et quand la France se sera 
plongée pleinement dans les abîmes d'amour de ce Cœur Sacré, 
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quand elle en sera sortie transformée, rajeunie, elle sera encore, 
n'en doutons pas, entre les mains de sa Reine immaculée, Notre-
Dame du Sacré-Cœur, l'instrument des plus grandes choses dans ce 
monde pour la gloire de Dieu et le règne de Jésus-Christ. 

La sainte Église chante, en la fête de l'Immaculée Conception : 
« Immaculata Conceptio tua, sancta Dei Genitrix Virgo, gaudium 
annuntiavit universo mundo. —Votre Immaculée Conception, ô 
Vierge, Mère de Dieu, a été une annonce de joie pour le monde 
entier. » Elle ne saurait se tromper. 

Outre la joie de la propagation merveilleuse de la Dévotion au 
Sacré Cœur, d'autres joies sont encore sorties de l'Immaculée Con­
ception de Marie ; notamment celle de l'extension du culte de saint 
Joseph et de sa déclaration de Patron de l'Église universelle.Marie, 
qui ne voulait pas grandir aux yeux des peuples sans que grandît en 
même temps Jésus dans le mystère d'amour de son Sacré Cœur, 
voulait aussi ne pas grandir sans que grandît encore son saint Epoux; 
et Joseph, à la parole de Pie IX, est apparu aux yeux des peuples, 
à sa vraie place de Protecteur, près de cette autre Nazareth où 
vivent toujours Jésus et Marie, et qui est la sainte Eglise. 

A côté de cette joie, il y a eu aussi celle de ce grand Concile,où 
le Pontife de Marie Immaculée a reçu, à son tour, de la Reine de 
l'Église une couronne : celle de l'Infaillibilité Pontificale. Il en est 
encore bien d'autres que nous ne pouvons énumérer, mais que des 
yeux et des esprits attentifs saisissent facilement en promenant leurs 
regards sur ce monde, où la foi catholique se ranime, se fortifie et 
s'étend en divers pays et dans un grand nombre d'âmes, à propor­
tion même des attaques dont elle est l'objet et où des merveilles de 
grâce surgissent en tant de lieux, pour défendre les justes contre 
les séductions des doctrines de l'Enfer. 

Oui, ce sont là des joies. Mais ce ne sont encore que les joies de 
l'aurore ; nous attendons les joies du plein jour : et ce plein jour 
sera quand Jésus, dans l'épanouissement de son amour, c'est-à-dire 
de son Cœur, régnera pleinement sur ce monde. Car c'est lui qui 
est la lumière, en dehors de laquelle il n'y a que des ténèbres ». 

Ah ! si les ennemis de l'Eglise étaient tenus, eux aussi, ô Marie ! 
comme le Serpent, sous votre pied virginal ; si le Cœur de Jésus 
pouvait, comme il le veut, s'épanouir librement dans ce monde, 
par vos mains maternelles, en flots d'amour et de grâce, quel 
triomphe nous verrions ! 

0 Vierge Marie ! ce triomphe, votre Immaculée Conception ne 

1 Ego sum lux murvii : qui sequi tur Me non ambula t in tenebris. (S . Joan. 
vin , U\) 


